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PREFACE. 



Les pages suivantes ont été spéciale- 
ment écrites pour les afflictions du peu- 
ple de Dieu^ elles ont pour but de con*- 
soler, dHnstruire et de reprendre les 
héritiers du salut. Lorsqu'une maladie 
étend le chrétien sur son lit ^ qu'elle af- 
faiblit les facultés de sa mémoire, nuit à 
ses méditations et lui interdit les plaisirs 
de Is^ conversation, il lui fau t un ami pour 
venir rafratchir son esprit par quel- 
ques portions de la sainte parole de 
Dieu adaptées à sa situation ^ puis aussi 
pour lui présenter quelques réflexions 
salutaires au sujet de cette parole même. 
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Tel est le but de ce petit ouvrage. Je me 
suis efforcé d'y montrer rÉtemel tel qu'il 
est envers nous, d'indiquer la nature et 
le but de toute dispensation affligeante , 
et de ramener l'esprit à ce Dieu dont il 
s'éloigne sans cesse. Les morceaux sont 
courts et variés. Et comme la poésie (1 ) 

(1) Je regrette d'avoir été obligé de snppri- 
mer cette poésie , mais il m'a été impossible d'ea 
donner une bonne traduction. Dans l'original , 
cbaque petit cbapitre est suivi d'ane , de deux 
ou de plusieurs stropbçs qui sont , pour la plu- 
part, une reproduction en vers de ce qui fait le 
sujet de cbaque méditation. Je le répète, je re- 
grette cette lacune. Le style particulier et difE- 
cile de l'aateur^ m'a obligé à une traductioa 
presque lUtérale; et ce n'est qu'avec défiance 
que je viens l'offrir k mes Frères affligés de 
France. Cest au sein de l'épreuve que je l'ai 
commencée et que je la termine; et je ne puis que 
joindre mes vœux à ceux de Tauteur pour que 
ce livre soit abondamment béni et pour mui et 
pour tous ceux qui pourront le lire. 

Note du Traducteur, 



tend particulièrement à calmer età con- 
soler Fesprit de plusieurs de ceux qui 
souffrent, j'ai puisé à différentes sour- 
ces ce qui m'a paru le plus propre à 
remplir ce but. Mais que personne ne 
s'attende à, retirer quelque avantage de 
la lecture pure et simple de ce petit li- 
vre, ou de quelque livre que ce soit. 
« Toute grâce excellente, tout don par- 
fait, vient d'en-haut et descend du Père 
des lumières en qui il n'y a ni variation, 
ni aucune ombre de cbangement )) . Re- 
gardez donc vers Lui, pauvre frère af- 
fligé, et implorez l'onction et l'efficace 
du Saint-Esprit pour que vous puissiez 
lire d'uue manière profitable et pour 
votre édification spirituelle. 

C*est au Seigneur que je recomman- 
de ce faible travail pour qu'il porte la 
consolation à son peuple , lui deman- 
dant , que par sa lecture plusieurs 
soient édifiés sur Rur très sainte foi. Et 



VI 

si quelque bien en résulte, en quelque 
occasion que ce soit, à TËtemely Père, 
Fils y et Saint-Espril en soit toute la 
gloire* 

James Smith 
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MESSAGER DE MISÉRICORDE 

Kvnka 
DU CHRÉTIEN DANS VÉPREUVE. 



Dieu est amour. ( 1 Jean 4 , 8.} 

Chrétien I l'Auteur de votre affliction 
actuelle, c'est rÉternel» et c'est comme 
amour qu'il s'est révélé dans sa parole. Il 
ne vous dit pas simplement qu'il vous aime, 
mais qu'il est charité , charité infinie , éter- 
nelle , immuable. D n'y a point d'irritation 
en lui ; sa colère a été détournée par le sa- 
crifice de Jésus, et il a juré par lui-même, 
parce qu'il ne pouvait jurer par un plus 
grand, qu'il ne sirritera point contre vous, 
mais que certainement il vous bénira. Son 
amour est immuablement fixé sur tout pé- 
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-.cheur qui cbei-clie son salut en Jésus , qui 
se confie en ses précieuses promesses, et 
qui se repose sur sa glorieuse propitiation. 
Vous avez aimé son nom , vous avez adoré 
sesperfeciions, vous avez eu pour but sa 
gloire; vous vous êtes efforcé de faire du 
tuen b, son peuple ; ce sont là des preuves 
que vous l'aimez.etvous l'avez aimé parce 
qu'il vous a aimé le premier. Votre alllic- 
tiop présente découle de son amour, car 
undis qu'il vous condamne à souflrir, il 
vous aime d'une inconcevable affection ; 
son cœur ne recèle qu'amour envers vous ; 
chaque affliction vous est absolument né- 
cessaire; il faut, ou qu'il vous afflige, ou 
«)u'il vous néglige ; mais il ne vous laissera 
point, il ne vous abandonnera point, et 
c'est pour cela qu'il appesantît sa main sur 
vous. 

Le châtiment peut vous paraître rigou- 
i«ux . mais le dessein en est vraiment plein 
de miséricorde ; Dieu cherche voire bien 
el n'ii d'aulie but que votre Ix)iiiiciir. l\o 
vioyt;/. pas qu'il se suit (iOlimnir lie muis 
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ou qu'il ne vous ait jamais aimé; une telle 
pensée serait coupsl)le. 11 veut vous rappe- 
ler vos égarémenSy vous conduire à réflé- 
chir et vous ramener à lui , dont vous vous 
êtes probablement écarté. Ou , peut-être , 
veut-il vous empêcher de tomber dans 
quelque danger réel où voua allez vous 
précipiter? C'est l'amour qui a choisi Té- 
preuve, c'est l'amour qui l'a envoyée, ce 
sera aussi Tamour qui la surmontera , et le 
Dieu d'amour attend pour écouter vos con- 
fessions , vos prières et vos plaintes. 

Croyez qu'il est amour, que votre mala- 
die découle de son amour; allez à lui dans 
cette persuasion; priez-le de la sanctifier, 
et puis de vous en guérir ; mais avant d'en 
désirer Hi guérison, demandez qu'elle 
soit sanctifiée. Les afflictions sanctifiées 
sont au nombre de nos plus précieuses bé- 
nédictions. Plusieurs ont eu à dire : c II 
m*est bon d'avoir été affligé; avant que je 
fusse afOigé , je m'égarais ; mais mainte* 
nant j'observe la parole. » Le Seigneur, 
en son amour, veille sur vous pendant que 
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vous êtes dans cette Tournaise ; il est au- 
tour de votre lit; ne l'oubliez pas, le Dieu 
d'amour est présent auprès de vous,pi'é- 
sent pour entendre vosgéniissemens, pour 
compter yos douleurs , pour recueillir vos 
laimes , pour écouter vos prières et pour 
.vous bénir certainement. Il est possible 
que vous ne sentiez pas la consolation de sa 
présence , mais vous en retirez tout le 
fruit. Il vous ai^Ueàuae&amende vous- 
même ; il vous somme de vous donner de 
nouveau à lui , de cbercber votre bonheur 
uniquement en lui , de rejeter sur lui tou- 
tes vos inquiétudes , et de lui faire cod- 
naitre toutes vos demandes. II vous dit : 
■Je te ferai grâce sitôt que j'aurai entendu 
Ion cri; sitftt que je t'aurai entendu, je 
t'exaucerai ■ Il vous regarde d'un œi) fa- 
vorable ; il est pitoyable et aboudant en 
miséricorde envers tous ceux qui le récla- 
ment. Invoquez donc le Seigneur au jour 
de votre détresse ; il vous en délî\Tera et 
vous le glorifierez. Gardez-vous dentrelo- 
nir des jrensiSesqui lui soient défavorables, 
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ou de penser de lui autrement que de la 
manière dont il s'est révélé à vous dans sa 
Parole. Ne vous dit-il pas : « Je suis cha- 
rité » ? Bannissez donc toute pensée qui 
semblerait contredire une telle déclara- 
tion. 



Le Seigneur châtie celai qo*il aime, et il frappe 
de ses verges tons ceux qa*il recuoDait pour 
ses enfaas. ( Hébr. 19,6.) 

Chrétien affligé , vous êtes peut-être 
tenté de croire que Dieu ne peut vous ai- 
mer, puisqu'il vous éprouve si cruelle- 
ment; mais il n'en est pas ainsi. S'il ne 
vous aimait pas, il se refuserait peut-être 
à vous éprouver. Tous les enfans de Dieu 
ont besoin de correction , et à plusieurs 
d'entr'eux il faut même des châtimens sé- 
vères; c'est pourquoi notre Père céleste 
dit : « Je les fondrai et les éprouverai ; je 
remettrai ma main sur toi ; je refondrai 
au net ton écume, et j'ôterai tout ton 
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et je t'ai maintenu par U main droite de 
ma justioe. » Les vecges sont dans la main 
de Jésas ^ dans celte main qui fut autre- 
fois percée et ckuée à la croix pour votre 
rédemption ; entre la main d'un ami qui 
aime en tout temps , et qui naîtra comme 
un frère dans la détresse. Serait-ce Jésus 
qui chercherait à vous nuire, lui qui a 
soufierty qui a répandu son sang, qui est 
mort pour vous racheter ? Non assurément. 
Seulement, il vous rend capable d'avoir 
part àrhéritage des saints dans la lumière. 
.Ce sont des coups que l'amour inflige, de 
précieuses épreuves, de bienheureuses 
afflictions; elles sont dures à la chair, 
peut-être ; mais elles seront de courte du- 
rée. Humiliez-vous donc sous la puissante 
main de Dieu; pleurez devant lui, remet- 
tez tout entre ses mains, plaidez avec lui , 
reconnaissez sa justice, et bientôt les ver- 
ges tomberont de sa main , la correction 
sera finie, et les fruits paisibles de la jus- 
tice ne tarderont point à se montrer. 
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Cette maladie est pour la gloire de Dieu. 
(Jeaall,4.) 

Chrétien, votre prière a souvent été que 
Dieu fut glorifié eu vous et par vous. Main- 
tenant, le Seigneur vous prend au mot : 
isa gloire et votre bonheur sont liés en- 
semble par son décret souverain* C'est 
ainsi qu'il tend à sa gloire en produisant 
votre bonheur. II glorifie sa bonté en vous 
comblant de biens; sa grâce, en vous jus- 
tifiant, et sa force en vous soutenant. Sa 
force s'accomplit dans votre faiblesse, n 
est glorifié par votre soumission paisible à 
sa volonté souveraine ; lorsqu'à son invita- 
tion vous lui abandonnez gaiement ce que 
vous avez de plus précieux, lorsque vous 
mettez à sa disposition et que vous dites 
du fond du cœur : « Me voici. Seigneur ; 
fais de moi ce qu'il te plaira. » Celui qui 
souffre patiemment glorifie par là un Dieu 
de bonté ; celui qui consent à souffrir afin 
que Dieu soit glorifié , n'a nul sujet de 
douter, quanta la validité de ses titres, 
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à l'héritage des cieux , ou de craindre ce 
que llioinme pouiTait lui faire. La gloire 
de Dieu est le grand but de notre créa- 
tion , de notre régénération , de notre jus- 
tiGcaiion , et enfin de notre glorification. 
La gloire de Dieu est le but vers lequel 
tendent toutes nos épreuves, nos afflic- 
tions et nos détresses. Si par ma maladie 
il revient de b gloire à Dieu, répugnerai- 
je à être malade? Le Seigneur Jésus n'est- 
il pas descendu du ciel pour souffrir, pour 
répandre son sang et mourir, afin que 
Dieu fut glorifié par votre éternel salut? 
Et refuseriez-vous des maux de quelques 
jours, de quelques semaines, des maux 
dans lesquels Jésus a mis sa bénédiction à 
la place de la malédiction, afin que votre 
Père en soit glorifié? Mais direz-vous, 
peut-être : Dieu peut-il être glorifié par 
ma maladie ? Oui , et cela de plusieurs ma-» 
nières dont nous n'avons aucune idée dans 
ce moment. Seulement, nous comprenons 
qu1l est glorifié par votre résignation, par 
voire patience , par vos constantes prières 
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et par votre vigilance à fuir tout ce qui 
pourrait le déshonorer. Il est aussi gldrifié 
par votre confbnnitc àFimage de son Fils, 
par le témoignage que vous rendez à sa 
vérité, à sa charité et à. sa fidélité; par 
votre confiance dans ses promessescCt dans 
les soins de sa providence ;ai.iin mot, paii 
rentier abandon que vcnis faites de toutes 
choses entre ses mains. 

Que Fobjet de votre prière soit donc : 
de glorifier Dieu dans votre corps , soit 
que vous viviez , soit que vous moariéz^ 
D^Quandez-lui la grâce de pouvoir le ser- 
vir dans votre présente affliction ; soyez 
en édification à ceux qui vous tiennent de 
près, et de quelque manière que ce soit, 
avancez sa sainte cause^ Ne soyez pas 
trop occupé de vous-même , ni de ceux 
qui dépendent de vous, ni de vos affai-^ 
res temporelles, mais rappelez- vous que> 
le Seigneur à dit : c J'honorerai ceux qui 
m'honorent, mais ceux qui me méprisent 
tomberont dans le dernier mépris. » Heu- 
reux le chrétien qui ; en <out teuips et en 
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toutes diose&, n'a d'autre but tpie la gloire 
de Dieul 11 peut en sûreté abandouner 
tout au Seigneur, et dire avec TApAtre 
dans toutes ses épreuves : c Ceci aussi me 
tournera à salut. » Toutes choses doivent 
concourir à son bien et aboutir à son bon* 
heur étemd. Pendant qu'il séjourne sur la 
terre, sa conversation est dai» lé ciel. 



L'Etwnel le éoutiendra quand il sera eu un lit 
âe languear ; ta cKABgerag entièieHient boa lit 
quand il sera malade. (Ps. 41 , 4.) 

Le Seigneur n'a promis nulle part que 
ses enfants seraient prévervés de maladies, 
de douleurs et de langueurs ; mais dans 
sa grande bonté, il a promis d'être avec 
eux pour les fortifiei^ etles consoler* Vous 
êtes peutrêtre bien faible ; mais le Seigieur 
vous fait ici la promesse de vous fortifier 
dans votre lit. Au lieu donc de vous plain- 
dre à la créature; tournez -vous vers votre 
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IHeu et lai rappelez ses précieuses pro- 
messes. Priez'le de fortifier yiAre foi, 
d'augmenter votre patience et de < changer 
entièrement votre lit. » Une maladie est 
la naanifestation d'un des effets de lan- 
gueur du péché; elle vous rappelle votre 
vraie nature et dirige vos regards v^rs 
Jésus y qui seid peut vous guérir des ooh-» 
séquences dû péché. Chaque douleur^ en 
vous rappelant que vous êtes pédieur,' 
devrait rendre diers à votre cœur la perr 
sonne y le sacrifice^ Fintercession et les 
promesses xhiSauveur. H peut vous rendre 
capaUe de supporter ^vec courage les 
plus vives doukurs > et d'être cafane au 
milieu des plus rudes ^preuves. Vous trou- 
vez-vous dans ce moment accablé de 
faiblesse? Votre Ut vous paradt41 dur et 
fatigant? Songez aux fiàveiars que vous 
avez reçues; vous avez un Sauvem* chari- 
table, un lieu où habiter, des amis pour 
vous soigna , et vous avez en perspective 
un bonheur étemel. Le Seigneur est avec 
vous ; il ne vous éprouvera pas au^lejà de 
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Vos forces; il vous prouvera^ dvant la fiit 
de répreuve, qu'il est boti et itiiséricor- 
dieux, plein de compassion , abondant en 
justice et en vérités Quels que soient ceux 
qui vous sJ)andonnent ^ou qui voué mécon^ 
naissent 9 lui, du moins ^ ne le fera jamais. 
Au contraire, il fera passer devant vous 
toute sa bonté; et qui sait ^ cette maladie 
même n'est pas Tavant-coureur de quelque 
bénédiction remarquable ? N'écoutez point 
les insinuations de Satan ; fermez, l'oreille 
aux objections de l'incrédulité , provenant 
de vos souffrances ou de votre position 
-diCGcile; souvenez-vous de ce que lé Sei- 
gneur vous dit : Q Je le soutiendrai* quand 
il sera sur un lit dé langueur ; je change- 
rai entièrement son lit quand il sera ma* 
lade »; tontefoês, c je serai recherché par 
la maison dlsraet pour leur faire ceci. » 
Tournez-vous donc vers son trône ^ plai- 
dez encore avec liii, comme iin homme 
plaide avec son ami, et vous ferez l'expé- 
rience de ces paroles : c Au jour que j'ai 
crié, tu di'as Qnwcé, et tu m'as fortifié 
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en mon âme par ta vertu. i> Vous tons qui 
vous attendez à TEtemel , demeurez fer- 
mes et il fortifiera vos cœurs. 



Je suis TEternel qui te gaérit. (Exode ,X V,36.) 

Dans les temps de maladie, nons somr 
mes trop portés à regarder aux moyens 
qu'on emploie pour notre, guérison et à 
trop nous appuyer sur eux ; tandis que le 
fidèle devrait considérer le Seigneur , non* 
seulement comme le médecin de Tâme, 
mais aussi comme celui du corps. Em- 
ployons des moyens 9 mais attendons du 
Seigneur l'efficace de ces moyens. Quand 
Asa y roi d'I^aël^ fut malade , au lieu de 
chercher l'Etemel dans sa maladie , il s'a- 
dressa aux médecins, et le Seigneur vit 
en cela une insdte faite à sa majesté 
divine (2 Chroniques , 16, 12 ]. Tous les 
remèdes tiennent leur vertu de Dieu, et 
il est de notre devoir d'implorer sa bé* 
nédiction sm* lous ceux que nous enl- 

1*^ 
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ployons. Noos ne pouvons trop compter 
sur leSeigneur, à moins que nous ne mé^ 
prisions les moyens qu'il se plait ordinai- 
rement à bénir. Cest lui, chrétien , qui 
est votre médecin ; il connaît parfaitemeat 
la nature de votre maladie, ainsi que les 
remèdes qui lui sont propres , et il n'attend 
que votre cri pour vous porter secours. 
Invoquez'le avant tout; confiez- vous pria^ 
dpalemeht en lui , et donnez-lui la ^oirp 
de tout moment de repos , de tout symptôme 
favorable. Ne voyez dans votre médecin 
et votre chirurgien que des instrumens 
entre la main de Dieu, et suppliez-le de les 
.diriger. Ils ne^ sont tout au plus que de 
faibles instrumens , des citernes crevas- 
sées, des fontaines sans eau; s'il bénit 
leurs remèdes, ils réussissent; mais s'il 
retient sa main:, tous leurs efforts sont in« 
fructueux. Que de gens qui se fient à un 
nom célèbre , à iin médecin distingué, plu- 
tôt que de se confier en Dieu !. . • Cependant 
il a dit : c C'est moi qui fais mourir et qui 
fais vivre ; je blesse et je guéris , et je te 
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guérirai de tes blessures. » Les maux du 
corps ont souvent pour but de guérir 
l'âme ; ils sont destinés à nous purifier de 
quelques idoles » à nous nettoyer de notre 
attachement désordonné aux choses tem- 
poreUes et à nous rapprocher de Dieu. 
Les soucis du monde s'emparent trop de 
notre cœur et occupent trop de notre 
temps; l'examen de soi-même est négligé , 
nos prières secrètes sont abrégées , et 
nous ne trouvons que peu de temps à 
consacrer aux exercices de Tâme. Alors le 
Seigneur vient nous étendre sur un lit de 
langueur, ou il nous empêche de vaquera 
nos affaires temporelles , afin que nous 
ayons du temps pour nous- occuper des 
choses auxquelles se rattachent sagloire et 
nos meilleurs intérêts. Chrçtien,vousest-il 
jamais arrivé de vous plaindre de ce que 
vous n'aviez pas le temps de vous occuper 
de choses spirituelles? S'il en est ainsi , 
regardez votre maladie actuelle comme 
vous venant de la part de Dieu, pour vous 
donner un peu de loisir pour de telles oc- 
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cnpaiions; profitez le mieux possible 
ces heures précieuses , semez pour TEspi 
Alors , si lé Seigaenr vous épargne et yi 
permet de retourner à vos occopations i 
dinaireSy vous n*en serez que mieux p 
paré à les entreprendre ; ou s*il vous i 
pelle à lui , vous recueillerez de PEsprii 
vie étei*nelle. Cherchez votre pardon au 
bien que votre guérisoii ; l'un et Tau 
vous seront accordés, s'ils sont confprn 
à la gloire de Dieu, que vous devriez i 
chercher avant tout. 



RecherchoDS nos voies et sondons-les , et 
tournons jnsqu^à TE terne] • (Lam. III, 4. 

L'affliction invite à réfléchir , à s'exar 
ner soi-même , et à prier. C'est une pai 
solennelle dans le cours de la vie , une ] 
lite halte que fait le pèlerin dans $ 
voyage. Le Seigneur nous prend à pa 
et nous dit, comme Jésus à ses disciph 
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cr Retiroas-nolis pour un tcnii)s dans uir 
Heu désert , afin de nous y reposer. > 
Chrétien, jetez un regard en arrière sur le 
chemin par lequel le Seigneur vous a fait 
marcher; repassez en votre mémoire sa 
conduite envers vous» puis examinez la 
vôtre à son égard. De quelle manière avez- 
vous vécu avant cette épreuve? Quel es- 
prit avez- vous montré î Vers quel but ten- 
diez -vous habituellement? Sondez vos 
voies, éprouvez-les d'après les préceptes 
de la sainte parole de Dieu , comparez-les 
avec votre profession extérieure, avec les 
exemples des hommes pieux ; voyez enfin 
si elles sont conformes au caractère que 
vous avez à soutenir. Avez-vous aimé la 
justice et la miséricorde? Avez-vous mar- 
ché en toute humilité avec le Seigneur? 
Votre conduite démontre-t-elle clairement 
que vous cherchez la cité qui a des fon- 
demens etdl) laquelle Dieu estTarchitecte 
et le fondateur? Avez-vous marché sur les 
traces du Sauveur ou en sens contraire? 
Vous êtes-vous affeetionné aux chosos 
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den-haul ou à celles de la terre? Avez 
vous amassé un trésor tlans le ciel , o 
avez-vous travaillé plus particulièremei 
pour la nourriture qui périt? N'éloigne 
pas de vous ces questions, mais sondez 
ah 1 sondez et éprouvez vos voies. Le Se 
gneur a-t-il sujet de vous dire : « Mo 
peuple , que t'ai-je fait , et en quoi t'ai-j 
causé de la peine? Réponds-moi. » Ai-j 
été un désert à Israël? Ai-je été une teri 
ténébreuse? Pourquoi vous rebeller aini 
contre moi? Retournez à Dieu; il voi 
invite à revenir à lui ; il sait que vous ave 
fait le mal, et autant que vous Tayez pu 
mais il dit : » Toutefois , revenez à moi. 
Allez donc à lui et lui confessez votre p^ 
ché ; pleurez vos folies et vos transgres 
sions, et lamentez-vous devant lui. Re 
tournez à lui de tout votre cœur et sai 
feinte , car il vous dit : o Mon fils , donn< 
moi ton cœur. » Celte maladieren est lad< 
mande ; donnez-le-lui donc , sanshésilatioi 
sans réserve. Vous avez mérité sa colère 
mais il vous fera miséricorde ; vous avf 
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attiré sur vous la condamnation, mais 
vous trouverez grâce devant lui ; vous vous 
attendez peut-être à être banni de sa pré- 
sence, mais vous serez agréé par le Bien- 
Âîmé , à la louange de la gloire de sa grâce. , 
n vous dit: «J'ai effacé tes forfaits comme 
une nuée épaisse , et tes iniquités comme 
un nuage; retourne à moi, car je t'ai ra- 
cheté. » Reconnaissez seulement votre ini- 
quité , reconnaissez que vous ave2 péché 
contre l'Eternel votre Dieu. Celui qui 
confesse et qui délaisse ses péchés , trou- 
vera grâce devant ses yeux. Ne crierez- 
vous pas à Moi , dè$ aujourd'hui : < Mon 
Père, tu es le conducteur de ma jeu- 
nesse ». « Ënfans rebelles, convertissez- 
vous , et je vous guérirai de vos rebellions.» 
Ohl-dites-lui: Voici, Seigneur; je reviens 
à toi , car tu es TEternel mon Dieu. 
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Venez mainlenant , dit rEternel, et dcbalton» 
nos droits. Quand vos péchés seraient comme 
le cramoisi, ils seront blanchis comme la 
neige; et ^andils seraient rouges comme le 
Termillon , ils deriendront blancs comme la 
laine. (Esaîe, 1, id.) 

Peut-être, venez-vous de réfléchir à 
votre vie passée, à Tingratltude par hr- 
quelle vous avez répondu à d'innombra- 
bles bienfaits; à votre manque de spirN 
tualité , et à votre peu de conformité à 
rimage de Christ? Vous songez à votre peu 
de goût ppur vos devoirs de chrétien , à 
votre indifférence pour vos privilèges , à 
votre conformité au monde , votre stérilité 
dans l'église, et enfin, à ce qui vous sem- 
ble rinutilité complète de votre vie. Vous 
n'avez pas mortifié le péché dans votre 
corps, vous avez manqué' parfois de mo- 
dération, et d'une infinité - de manières 
vous avez déshonoré votre Dieu. Et main^ 
tenant vous êtes tenté de désespérer, et 
vous Hes prêt à conclure qu'un figuier 
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aussi slérile ne peut être propre qu'au feu^ 
éternel. Cette pensée tous fait mal , et 
vous semblez dire : Je comptais sur le 
ciel, et je croyais, après avoir souffert 
pendant quelque temps, hériter les pro* 
messes ; mais hélas ! si je m'étais trompé 1 
si le Seigneur allait me dire : « Eloigne- 
toi ; je ne t'ai jamais connu. » Pensée ter- 
rible et effrayante ! Satan , peut-être , s'efr 
force de nourrir votre tristesse en ran- 
geant vos péchés en bataille contre vous 
et en détachant votre esprit du Seigneur 
Jésus. Mais dans ces circonstances mêmes. 
Dieu s'adresse à vous et vous dit : « Fenez 
maintenant et débattons nos droits. » Il 
admet que vos péchés sont comme le cra- 
moisi, qu'ils sont rouges comme le ver- 
millon; < que depuis la plante du pied 
jusqu'au sommet de la tête, il n'y a rien 
d'entier en vous. » Mais toujours dit-il :. 
« Débattons nos droits. > Venez donc con^ 
férer de toutes ces choses avec votre Dieu , 
qui pardonne et qui bénit. Il aurait pa 
vous envoyer à Tophe t ; mais , au contraire^». 
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■I vous invite à voua approeber de «on 
trfiue. Âllra, et appuyez-vous sur le nom 
de Jésus ; tirez vos argomens de sa pl^ne 
et parfaite eipiation , de ses fidèles pro- 
messes , de sa toute-[Hiissante intercession ; 
ailes, et reconnatssezqu'ileBtfidèle; allez, 
«t dites qu'il est véritaUe. H vous dira, 
lorsque vous tous serez humiUé à ses 
pieds , ce qu'il dit autrerois à d'autres : 
«Mon Ris, ou ma fille, prends courage, 
tes péchés te sont pardonnes; va-t-en ea 
paix. » Par amour pour votre âme , i! jet- 
tera tous vos péchés derrière son dos , ilse 
montrera prêta vous sauver, et en v«us 
donnant de croire , il remplira votre âme 
de pai\ et de joie. N'en doutez pas ; car il 
est l'Eternel ; il ne change pas, et c'est 
pourquoi nous ne sommes pas consumés, 
n se tait à cause de son amour, et il éloi- 
gnera de vous vos transgressions autant 
que l'Orient est éloigné de l'Occident. 
Soyez , si vous voulez , couvert de honte ; 
lïuiis f]uc le de courage me lit ne s'empare 
lias ilti vous. Vous ne faites que le con- 
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trister davantage en entretenant à son 
égard des pensées injustes; vous ne faites 
que déshonorer sa gratuité « si vous re- 
grettez de n'avdr rien qui puisse vous re- 
commander auprès de lui; et c'est douter 
de sa véracité que de croire qu'il vous re- 
jette. Il a dit : « Je ne mettrai dehors au- 
cun de ceux qui viennent à moi. « Levez? 
vous donc et vous en- allez à votre Père, 
et comnfie l'enfant prodigue fut accueilli 
avec jde, traité avec bonté, franchement 
pardonné, reçu ^vec amour et spéciale- 
ment honoré , vous aussi , vous le serez de 
même. N'AHibtiez pas ceci. 



Allons doncBf^ confiance an 4roa6 de Ja grâce , 
afin (i'olHeikir aiiflénQordQ et 4e tmMiver grioe, 
pour être aecoaruy dans le temps. ôonvenabie* 
(Uéb. 4,16.; ' '■ \ 

Le trône de jugement apparaît quelque 
fois vraiment formidable et terrible ; mais 
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<ce n'est pas au tribunal de la justice qu'est 
cité le pécheur malade; il est appelé au 
trône de la grâce. Là , le Seigneur attend 
pour faire gnice , et il est élevé pour mon- 
trer sa bonté. Il n'impose point des condi- 
tions pénibles, mais il dispense ses fa- 
veurs avec toute la magnificence , avec 
toute la majesté d'un Dieu. Il dit : « 0^ 
vous qui êtes altérés , venez aux eaux ; et 
vous qui n'avez point d'argent , venez 
acheter , sans aucun prix , du vinetdulait.» 
Le Seigneur aime à avoir affaire avec ceux 
qui n'ont rien pour payer ; à ceux-là il dit : 
m Demande-moi ce que tu veux que je te 
donne. » Il s'adresse à vous» lecteur » et 
vous demande ce que vous désirez qu'il 
\ous accorde. Votre indignité n'est pas 
un obstacle y votre misère est la meilleure 
reconunandation. Il ne vend pas ses bien- 
faits , mais il donne gratuitement à boire 
de la source d'eau vive. Jésus dit à la 
pauvre femme adultère , au puits de Ja- 
cob : c Si tu connaissais la grâce que Dieu 
te fait; et qui est celui qui te dit; Donne 
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taioi à boire y tu lui en aurais demandé toi^^ 
même et il t'aurait donné une eau vive. Si 
nous ne demandons pas^ c'est faute de 
connaître la générosité du Seigneur ; c'est 
parce que nous ignorons , d'une part, nos 
grands ,nos immenses besoins ;de l'autre, 
la valeur des grâces spirituelles qui nous 
sonc accordées. Dieuaim« à nous voir ve- 
nir à son trône y à nous entendre lui rap- 
peler sa parole , et à nous voir attendre 
avec assurance les choses que nous venons 
de lui demander. Il nous invite à y venir 
' avec confiance , et non comme si nous re- 
doutions sa colère y non point en craignant 
sa justice , ou comme si sa sainteté nous 
mettait en danger , mais il nous engage à 
y venir nous confiant à sa parole y croyant 
à sa bonne vonté envers nous ^ et comp- 
tant enfin sur les faveurs que nous avons 
sollicitées. Son trône est devant vous, et 
il n'est pas nécessaire que vous vous le- 
viez de votre Ut pour vous en approcher ; 
les yeuK de TËternel sont sur vous , et ses 
oreilles sont attentives à votre cri. C'est 

a 
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la miséricorde et non la justice qui vous 5" 
attend , la miséricorde de Dieu , la miséri- 
corde qui eoule à grands flots par le canal 
du sang expiatoire. Approchez, et vous 
^obtiendrez les grâces qui vous manquent , 
car elles s'y trouvent toutes et sont toutes 
à votre disposition. Il n'est rien qui doive 
vt)us décourager, si vous regardez sim- 
plement à Jésus, et si vous venez parce 
que c'est lui qui vous invite et que vos be- 
soins vous y poussent. Craignez de vous 
lasser de prier; priez sans cesse; je veux 
dire, que vos prières soient continues; 
imitez la veuve importune, et l-ami qt^ 
avait besoin de pain à minuit ; soyez perse» 
vérant, et vous l'emporterez sans nul doute. 
Craignez , après avoir demandé les grâces 
dont il vous semble avoir besoin, de né- 
gliger ensuite de tes attendre, mais veil>> 
lez en. attendant les grâces que vous de- 
^mandez au Seigneur. Dites : c J'attendrsdi 
l'Eternel quoiqu'il cache sa face de moi , 
et j'espérerai en lui. Je me tiendrai en . 
'sentinelle, je me tiendrai debout dans la 
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forteresse et je regarderai pour voir ce 
qui me sera dit , et ce que j'aurai à répon- 
dre à celui qui me reprend» ; la vision est 
encore différée jnsqu'à un temps déter-^ 
miné ; elle se manifestera à la fin , et elle 
ne trompera point. Si elle diffère plus 
long-temps que vous ne le pensiez» atten- 
dez-la » car elle viendra assurément et ne 
tardera pas au-delà du temps déterminé. 



I«a Parole a éié faite chair «t a habite parmi nous 
pleine de*grâoe et de vérité. (Jean ,1,14.) 

Le Seigneur Jésus a pris sur lui notre 
nature pour pouvoir compatir à nos maux » 
nous délivrer du péché» âe Satan et de la 
mort» et afin aussi de pourvoir à tous nos 
besoins» selon ses richesses glorieuses, 
n était riche » mais pour nous il s'est fait 
pauvre » afin que par sa pauvreté nous de- 
vinssions riches. bonté incomparable I 
amour sans exemple ! Jésus Sauveur » rem- 
plis-nous d'étonnement^ de gratitu(}e et 
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d'amour! 11 a été fait chair, sa dîv 
s'est voilée sous une forme hnmaini 
est devenu un avec noas , et un dV 
nous, afin que DODS devinssions on 
lui et que par loi nous fusions un aVi 
Père et le Saiat-Esprit. Ilja été vu 
ses premiers disciples rayonnant de g 
comme le Fils unique du Père ; il a h: 
aumilieu d'eux plein de grâce et de yé 
Plein de vérité pour éclairer leur ei 
dément ; plein de grâce pour sanc 
leurs cœurs. Sa vérité devait les réj( 
sa ^ce les enrichir. Il est encore pie 
grâce et de vérité, n a de la grâce 
pardonner tous vos péchés, de la ( 
pour sanctifier votre cœur souillé , 
triompher de votre corruption innéi 
s'élève sans cesse pour résister ; sa j 
soumettra votre volonté rebelle , et 
nera captive tdute pensée sous sa vo) 
pure et sainte. D donne graluitein 
sans aident, sans aucun prix; il d 
avec joie, sans rien reprocher; il d 
fréquemment, et sans jamais se plaii 



— 31 — 

Vous semble-t-il n'avoir que peu reçu , n'a- 
voir que des témoignages faibles, une 
spiritualité douteuse ? Eh bien I Jésus est 
une source intarissable à laquelle vous 
êtes invité à puiser , à puiser sans cesse! 
II dit : « Que celui qui a soif vienne; et 
que celui qui voudra de Teau vive en prenne 
gratuitement. > Ses promesses sont fidè- 
les; elles partent du cœur, elles expri- 
ment ses senlimens actuels, et il lesréa« 
lisera pour toute âme qui les cherche. , 
Les bénédictions qu'il vous envoie, les 
réponses qu'il vous donne, sont autant 
de confirmations de la. vérité de sa parole ; 
elles découlent de la plénitude de grâces 
qui se trouve en lui. Il aime à donner, il 
prend plaisir à faire part de ses richesses 
et ne peut irefuser ce qu'il a promis. Il 
recherchera votre avantage réel, il vous, 
fera peut-être attendre, mais jamais il ne 
faussera sa parole en vous laissant dana 
le besoin. Considérez donc Jésus comme 
Celui qui est plein de grâce et de vérité. 
Âvez-vous jamais lu qu'il ait été plein da 



colère, de vengeance et d'indignation? 
Non. VcHis lisez, au coittraîre, qu'il est 
plein de grdce, riche en bonté, rempli de 
compassion , et qu'il attend pour vous bénir. 
Revêtu de notre nature dans le ciel, il est 
aussi bon , aussi tendre , aussi aimant que 
lorsqu'il eut compassion de la veuve de 
Naîm , qn'il pleura au tombeau de Lazare , 
ou qn1l pria pour ses cruels assassins. D 
est toujours Jésus, le même hier et aa- 
jourd'hui et éternellement. Il ne change 
point; aussi ne sommes-nous pas consu- 
més. Il dit toujours ; ■ Vous tous lesbouts 
de la terre , regardez vers moi et soyez 
sauvés ; car je suis le Dieu fort ; il n'y en a 
point d'autre. » Comme Moïse éleva le 
serpent dans le désert, de même le Fils 
de l'homme est élevé , afin que quiconque 
croît en lui ne périsse point , mais quil 
ait la vie éternelle. Toutes choses lui ont 
été assujetties par le Père , et il les em- 
ploiera toutes pour protéger votre per- 
sonne , pour subvenir à vos besoins et pour 
vous conduire en stii'eté au royaume de la 
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demandez et tous receyrez. ( Lac, XI , 9. ) 

Lorsque après avoir refléchi à notre 
paavrelé , à nos nécessités et à notre mi- 
sère , nous lisons qu'en Jésus se trouvent 
des grâces en abondance, et dans une telle 
abondance qu'elle embrasse toutes les va- 
détés des dons et la plénitude de chacun 
d'eux en particulier, nous sommes con- 
duits à nous demander ce quil faut faire 
pour les obtenir. 

La réponse à cette question nous est 
donnée par le Seigneur lui-même : c De- 
mandez , » dit-il , « et vous recevrez. » 
Demandez, et les plus riches bienfaits de 
sa grâce, les plus grandes bénédictions 
dans la gloire vous seront acoordés. Il 
donne ce qui est à lui, et il a le droit de 
fixer en lui-même les conditions; il Ta fait , 
et quelle ne devrait pas être notre recon- 
naissaq^:^ pour une telle bonté ! Ses paro- 
les signifient: < Fais-moi connaître tes. 
besoins, et j*y subviendrai; expose-moi. 
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tes griefs > et je les redresserai, tes pha* 
grins et je les soulagerai. > Mais cela s'a- 
dresse-t-il à moi , me direz-vous peut-être % 
Oui ; Jésus s'adresse à vous et vous dit : 
« Demande , et il te sera donné. » Mais Je 
suis un pécheur ! Il est venu au monde 
IK)ur .sauver les pécheurs , il vit dans le 
ciel pour intercéder en leur faveur, et c'est 
aux pécheurs que sont offiîrtes et accor- 
dées les grâces les plus signalées. Mais 
j'ai déshonoré son nom , j'ai méprisé ses 
averlissemens et je me suis adonné aux va- 
nités mensongères I C'est là, en effet , de 
quoi vous faire gémir , mais non de quoi 
vous faire désespérer. N'ajoutez point à 
vos autres péchés , celui de faire Dieu 
menteur. Nonobstant votre conduite indi- 
gne , quoique vous méritiez qu'il se mon- 
tre à vous dans sa colère > et qu'il vous 
bannisse de sa présence , toujours vous 
dit-il : ç Demande , et tu recevras. > H ne 
peut nier sa parole , ni agir contrairement 
à sa promesse. Vous avez commis assez 
de péchés pour faire condamner des mil- 



I 
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liers d'hommes; toutefois, Jésus dît: c Je 
ne mettrai personne dehors. » Quiconque 
invoquera le nom du Seigneur y sera sauvé. 
Vous avez pour garant y sa parole , et pour 
encouragement, l'amour qu'il a toujours 
montré pour les pécheurs. Il recevra 
plus de gloire en pardonnant vos péchés 
et en vous glorifiant avec lui-même , qu'en 
vous plongeant dans l'abime du désespoir. 
Dans tous ses actes il énonce cette déter- 
mination *. « h serai glorifié ]> aussi , dit-il 
à des personnes qui vous ressemblaient 
peut-être : c Je les nettoierai de toute 
leur iniquité par laquelle ils ont péché con- 
tre moi ; je pardonnerai toutes leurs ini- 
quités par lesquelles ils ont commis pré- 
varication contre moi; ce qui m'acquerra 
un renom plein de joie y de louange et de. 
gloire auprès de toutes les nations de la 
terre.» (JérémieXXXin, 8, 9.)I1 y a une 
source ouverte pour le péché; ouverte 
pour vous et pour quiconque veut être 
nettoyé de ses souillures , et rendu capa- 
' We d'avoir part à l'héritage des saints dans 
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la lumière. Doutez de tout , plutôt que de 
douter que Jésus ne soit prêt à pardonner , 
qu*ii ne soit disposé à distribuer les dons 
de sa grâce et à faire éprouver la réalité 
de ses promesses à toute âme coupable et 
perdue. Qu'avez-vous pour vous encoura- 
ger, si ce n'est son nom, sa nature, sa 
manière d'agir et sa parole ? Et n'est-ce 
pas tout avoir ? Approchez donc avec un 
€(9ur sincère et une pleine assurance de 
foi; c'est-à-.dire , croyant fermement ce 
qu'il a dit , sissuré qu'il ne veut, qu'il ne 
peut se renier soi-même. H dit : < Invitez 
aux noces tous ceux que vous trouverez ; » 
et c'est en son nom que je vous invite ^ 
puiser dans son abondance, dans son çœu^f. 
et à son trône , tout ce dont vous avez be% 



Il accorde plas de grâces. (Jacques, IV, 6/) 

Lors même que le Seigneur nous sturmt 
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déjà exaucés pendant de longues années, 
nos demandes seront aussi bien accueillies 
aujourd'hui que dans les premiers jours ; 
U donne plus de grâces. B!ne se lasse^'à- 
Hiais de donner , quoique souvent nous; 
BOUS lassions de demander. Ceux qui ont 
te plus reçu y peuvent recevoir davantage. 
Quelle bonté inconcevable! il accorde 
grâce sur grâce I De nouvelles grâces nous 
sont accordées afin que nous puissions 
employer pour sa gloire, celles que nous 
avons déjà reçues et pour que nous sur- 
montions lesi dangers et les difficultés qui 
jonchent souvent notre passage. Malgré le 
mauvais emploi que trop souvent on fait de 
ses dons, il nous invite, comme Jonas, à 
venir au trône de grâce , à demander et à 
recevoir afin que notre joie soit parfaite. 
U se peut que vous veniez de réfiéchir au. 
temps passé où vous receviez abondam- 
ment de Jésus , à ce temps où vous jouis- 
siez de sa présence dans presque tous vos 
exercices religieux? Peut-être pensez-vous 
dans ce moment à ceux qui se trouvent 
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dans le même état de bénédiction , et de 
là vous êtes conduit à déplorer votre mi- 
sère actuelle et à vous écrier, comme Job : 
u Mais il n'en est pas ainsi de moi. > Mon 
frère , ou ma sœur , Jésus est abondant en 
grâces. Il se souvient de vous, et de la 
compassion qu'il a eue pour vous en votre 
jeunesse , et de Tamour de vos épousailles; 
quand vous le suiviez au désert, dans un 
pays qu'on n'ensemence point, et il dit: 
€ Écoutez -moi, maison de Jacob, et vous 
tous qui restez de la maison d'Israël, dont 
je me suis chargé dès votre conception et 
que j'ai portés dès la naissance. Je serai le 
même jusqu'à votre vîejUesse, je me char- 
gerai de vous jusqu'à votre blanche vieil- 
lesse ; je l'ai fait , et je vous porterai , et je 
me chargerîu de vous et je vous délivre- 
rai. » Précieuse promesse d'un Dieu fidèle! 
<K U sait de quoi nous sommes faits, il se 
souvient que nous ne sommes que pou- 
dre ; » et <r comme un père est ému de 

r 

compassion envers ses enfans, l'Eternel 
est xouché de compassion envers ceux qui 
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le craignent. > II donnera la grâce et la 
gloire, et il n'épargnera aucun bien à ceux 
qui marchent dans l'intégrité. » c C'est lui 
qui donne de la force à celui qui est lassé, 
et qui multiplie la vigueur de celui qui est 
affaibli. Les jeunes gens se lassent et se 
travaillent, même les jeunes gens choisis 
tomberont lourdement; mais ceux qui s'at- 
tendent à l'Éternel , reprennent de nou- 
velles forces; les ailes leur reviennent 
comme aux aigles; ils courront, et ne se 
fatigueront point ; ils marcheront , et ne 
se lasseront point. » Voilà ce que promet 
le Seigneur en réponse à nos prières, et 
tous ses enflDins ont éprouvé l'effet de ces 
promesses; aussi vontîls de force en force, 
jusqu'au moment où chacun en Sion paraît 
devant Dieu. Sa plénitude est toujours 
aussi parfaite , sa grâce aussi gratuite , ses 
promesses aussi fermes et sa nature aussi 
compatissante que par le passé ; en lui il 
n'y a point de variation ni aucune ombre 
.de changement. Il vous dit, quelque fai- 
ble , quelque souffrant que vous soyez : 



cTaccordè plus de grâce ; » jusqu'ici vous 
n'avez rien reçu qui soit comparable à ce 
que j'ai à vous accorder; demandez^ et 
vous recevrez afin que votre joie soit par- 
faite, c Ne vous inquiétez d'aucune chose^ 
mais exposez vos besoins à Dieu en toute- 
œcasion par des prières et des siq;)plica-^ 
tiens avec dés actions dé grâces. Et la paix, 
de Dieu, laquelle surpasse toute intelli- 
gence, gardera vos cœurs et vos esprîts^ 
en Jésus-Christ » < En ce temps-là vous 
demanderez en mon nom , et je ne vous 
dis pas que je prierai le Père pour vous,, 
car mon Père lui-même vous aime , parce 
que vous m'avez aimé, et que vous avez, 
cru que je suis venu de Dieu. » Appro- 
ehez-vous du Père , par la foi en Jésus , as- 
suré qu'il est amour et qu'il vous aime 
comme Jésus vous l'a déclaré. Demandez 
la grâce qui soutient, la grâce qui console 
et par laquelle vous pourrez glorifier Dieu 
en votre corps et en votre esprit , soit par 
votre vie, soit par votre mort. 



%. 
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Tons n^aves pas ce que yoas recherchez*, parc» 
que TOUS demandez mal. (Jacques» IV, 3.) 

L'accusation faite i^ Job par Eliphaz, 
pourrait l'être sans inconséquence à un 
grand nombre de personnes : < Tu anéan- 
tis , peu à peu> la prière qu'on doit pré- 
senter au Dieu fort. » Au lieu de regarder 
la prière comme un privilège , d'aQer con- 
stamment à TEternel comme à un père, 
afin qu'il subvienne à nos nécessités , quil 
renouvelle nos âmes, et qu'il remédie a 
]toutes nos misères , on laisse tomber Fâme 
dans la froideur , Tinsouciance et la tié- 
ileur; les ténèbres viennent envelopper 
l'esprit, on consent à rester éloigné do 
Dieu, et la stérilité nous caractérise. 
Alors, les doutes se présentent et sont 
accueillis; on se demande si les promes- 
ses nous regardent , la prière devient une 
tâche et un fa^rcleau. L'âme conserve assez 
de religion pour être incapable de vivre 
jdans le moade et pour y être malheureuse. 
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mais pas assez pour être conduite à se 
réjouir en Dieu par Notre Seigneur Jésus- 
Christ. Mais quand les choses ne vont pas 
précisément jusqu'à ce point, il se trouve 
fréquemment que nous nous contentons 
d'un degré de spiritualité fort médiocre ; 
an lieu que nous devrions oublier les cho- 
ses qui sont derrière nous et nous avancer 
vers celles qui sont devant nous , et courir 
vers le but , vers le prix de la vocatipn cé- 
leste de Dieu en Jésus-Christ. Comment 
se trouve -t-il que la religion du grand 
nombre soit si \ye\i vivante? Parmi plu- 
sieurs motifs auxquels on pourrait Tattri- 
buer, voici celui que nous donne Saint 
Jacques : « Vous n'avez pas ce que vous 
recherchez , parce que vous ne demandez 
pas. » L'Esprit de l'Etemel est-il res- 
serré? Est-ce là son œuvre? La parole de 
l'Eternel ne profile-t-elle pas à ceux qui 
sont intègres de cœur? Le bras de l'Eter- 
nel est- il tellement raccourci qu'il ne puisse 
sauver? ou son oreille est-elle devenue 
pesante quelle ne puisse plus entendre' 
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Mais ce sont vos iniquités qui ont fait së-^ 
paration entre vous et votre Dieu ; ce sont 
vos péchés qui ont fait qu'il cache sa face 
de vous. II y a do la consolation en Christ, 
il y a en lui abondance de grâce, et cette 
grâce vous est offerte. Vous objectez peut- 
être et vous dîtes : « J*ai demandé , mais 
le Seigneur n'a point accordé. » Peut-être 
avez-vous demandé mal. Quel était votre 
but principal en désirant et en sollicitant 
ces grâces? Etait-ce de le glorifier, était- 
ce de rhonorer, d'orner votre profession 
chrétienne et de faire du bien à vos sem- 
blables? Ou n'était-ce que votre propre 
satisfaction ou votre agrément? Votre de- 
mande était-elle fondée sur sa promesse 
et sur vos besoins? Avez-vous cru ce qu'il 
a dit, cru qu'il est fidèle dans l'accomplis- 
sement de sa promesse? Ou avez-vous hé- 
sité , douté, craint, et, semblable au flot 
de la mer, qui est poussé 'cà et là par le 
vent, votre cœur était- il partagé? Saint 
Jacques vous dit alors qu'un tel homme 
jie s'attende à recevoir aucune chose du 
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Seigaeur. Vous êtes-vous eflforcé cfen^ 
ployer pour sa gloire les dons que vous, 
avez déjà reçus, ou les avez-vous prodi- 
gués à satisfaire vos convoitises? Avez-vous 
demandé dans le sentiment que vous solUk 
citiez une faveur 9 avec Thumilité qui con- 
vient à un pécheur^ et avec la confiance* 
de quelqu'un qui croit aux promesses da 
Dieu? Avez-vous prié, iAiportuné même , 
épiant ensuite le moment où doit arriver 
la réponse de paix qui vous a^té promise ?^ 
Si cela n'est pas, ne soyez pas surpris de 
ce que vos prières semblent être rejetées. 
Mais je suppose que maintenant vous êtes, 
pauvre , dépouillé et misérable ; que vous 
désirez d'être enrichi des dons promis 
dans la Bible. Eh bien ! plaidez encore avec- 
le Seigneur ; vous avez sa parole qui ne 
peut tromper. Alléguez en votre faveur le» 
sang de son propre Fils , et votre requête 
ne saurait être repoussée. Vous avez, 
pour vous encourager, une nuée de témoins, 
qui, avant vous, ont éprouvé sa fidélité. 
Aliendez-vousdonc à rEternel ; demeurez 
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ferme , et il fortifiera votre cœur. Atten«. 
dez-vous, dis-je, à FEterneL 



Un Dieu plein de paréon. (Néhëmie, IX , 17. ) 

C'est une chose extrêmement pénible- 
que de découvrir en soi des péchés , lors- 
qu'on est étendu sur un lit de souffrances ; 
alors un fardeau de crimes pesant sur la 
conscience y cause de grandes angoisses. 
Mais si y dans de pareilles circonstances , 
nous apprenons de la bouche de Dieu 
même qu'il est prêt à pardonner , c'est 
connne de f eau fraîche à l'âme altérée , 
comme de bonnes nouvelles arrivant d'un 
pays lointain. Ce message vous est aujour- 
d'hui envoyé de la part du Seigneur ; il 
l'affirme comme une vérité qu'il a prouvée 
de bien des manières différentes. Il est 
plein de pardon pour le pécheur qui vient 
de découvrir son état terrible et alarmant, 
et non moins disposé à pardonner celui 
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qui s*est retiré en arrière , et qui , péné- 
tré de sa honteuse ingratitude et de la 
noirceur de ses transgressions , tremble 
devant son trône. Avez-vous été rebelle , 
et le sentiment de votre rébellion vous 
remplit-il d'inquiétude et de crainte? 
Etes-vous désireux de revenir au Sei- 
gneur , contre lequel vous vous êtes si 
méchamment révolté. Il vous dit de recon- 
naître votre péché et de vous retourner 
vers lui ; il accueille avec bonté le pécheur 
coupable qui méritait sa colère , il par-* 
donne en Dieu et se complaît à faire grâce 
à rame qui confesse et qui délaisse ses 
péchés. Croyez-le, il vous invite avenir, 
il s'engage à vous recevoir avec bonté et à 
remédier à vos rebellions. Il effacera vos 
forfaits comme une nuée épaisse et vos 
iniquités comme on nuage ; il pardonnera 
votre injustice, et ne se souviendra plus 
de vos péchés ni de vos iniquités. Il n'y a 
que votre incrédulité qui vous rende diffi- 
cile l'approche de son trône. Jésus a ou- 
vert un chemin nouveau qui mène à la vie ; 
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son nom, son sang, plaident vîctoriease^ 
ment en votre faveur et ne seront jamais 
méconnus. Si vous éprouvez un besoin de 
pardon, venez à un Dieu qui pardonne ^ 
venez sans hésitater et sans entretenir 
un doute au sujet de votre réception; ve- 
nez tel que vous êtes , et vous reconnaîtrez 
que c'est aujourd'hui le temps favorable , 
que c'est aujourd'hui le jour de salut. Il 
vous psffdonnera gratuitement , pleinement 
et éternellement pour l'amour de Jésns< 
Que rien ne vous éloigne de son trône^ 
Si vous tke pouvez prier de la manière que 
vous voudriez , priez comme vous pourrez; 
si vous ne pouvez prier, gémissez; et si 
TOUS ne pouvez faire davantage, exhalez 
vos désirs en soupirs devant lui. Ayez l'oeil 
sur ses promesses , et tâchez de tenir votre 
cœur appuyé sur sa fidélité. H est Père ; 
il sympathise avec vous par son Fils , qui 
est revêtu de votre nature ; il se réjouira, 
en vous faisant du bien , de tout son cœur 
et de toute son âme. La prc^tiation est 
faite ; la promesse est donnée , l'invitation 
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est envoyée ; et si nous confessons nos pé^ 
t;hés, il est fidèle et juste pour nous les 
pardonner» et pour nous purifier de toute 
iniquité. 



J'étais malade, et vous m'avei tiâté. 
(Malt- XXV,36.) ^ 

Quelle gloire d'être un avec Christ I Ici ^ 
Jésus représente les malades d'entre ses 
saints, conune lui étant si intimement, si 
tendrement unis, qu'il regarde ce qu'on 
leur fait comme s'il était fait à lui-même. 
Notre union avec Jésus ne nous exempte 
pas de maladies i mais elle convertit en 
bénédiction ce qui est l'efiet d'une malé» 
diction. Jésus, pendant les jours de sa 
chair, a dit, en parlant d'un de ses disci- 
ples : « Notre ami Lazare » , et cet ami , 
pourtant, était malade et s'est bientôt enr 
dormi. Jésus considère son peuple malade 
comme autant de parties de lui-même i 
comme membres de son corps , chair de 



sa chair, os de ses os. Les loucher pour 
leur faire «dt mal , c'est toucher à la pru- 
nelle de son œil. Combien cette réflexion 
étonne: « Fussiez-vous couvert d'ulcères, 
comme Job ou comme Lazare à la porte 
^de rhomme riche ; fussiez-vous consumé 
par la fièvi*e, comme la mère de Pierre, 
ou en proie à tine des nombreuses mala^» 
^ies dont notre pauvre humanité a hérité, 
vous pourriez néanmoins vous regarder 
<;omme ne faisant qu'un avec Jésus. Si 
-compatit à toutes vos peines, car 

Il n^est pa8 un chagrin re? senti par nos cœnt$ ^ 
Doi ne Boit partagé par f Homme de douleurs. 

Vous avez été élu en lui avant la fonda- 
tion du monde; vous lui avez été donné 
^afin d'être racheté du péché Bt de l'enfer 5 
irous lui êtes uni par l'œuvre du Saint-Es^ 
prit dans votre cœur, et vous êtes aussi 
réellement un avec lui que la branche est 
tine avec l'olivier, le membre un avec la 
tèie , l'édffice un avec ses fondemens, Vé- 
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jpouse une avec son'époux. Uni à sa pers( 
ne, intéressé dans son œuvre, ayantdroi 
sa plénitude, dévoué à son service, de 
tiné à lui être semblable et à jouir de 
présence , ainsi que de sa gloire , quel s( 
est plus heureux que le vôtre ! Avez-vo 
le sentiment intérieur que vous êtes i 
avec Jésus ^ un même esprit, un méi 
corps, une même famille? Qui essaie 
alors de peindre votre bonheur ou la bé 
titude de votre condition? Un pauvre m 
lade , et cependant un héritier de gloir 
vous êtes tenté de croire que votre sorte 
triste, et cependant vous êtes un avec 
bien-aimé Fils de Dieu , héritier de Die 
et cohéritier avec Jésus-Christ. Song 
donc que le Père vous accorde toutes 1 
bénédictions spirituelles en Christ; il vo 
a accepté en Christ, vous a prédestiné 
l'adoption en Christ ; vous avez un héi 
tage en lui, et c'est en Inî que Dieu vo 
regarde avec complaisance et avec amou 
vous êtes accompli en Christ , lequel vo 
a été fait, de la part de Dieu, sagess 
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justice , sanctification et rédemption. Etant 
donc en Jésus, il n'y a plus pour vous de 
condamnation; toutes choses doivent con- 
courir à votre bien, et Christ est tou- 
jours vivant pour intercéder pour vous. 
Il vous dit : « Si vous demeurez eu moi, 
et que mes paroles demeurent en vous, 
demandez tout ce que vous voudrez , et il 
vous sera accordé. :» N'oubliez jamais que 
si vous croyez en Jésus, vous êtes un avec 
lui ; rien ne pourrait vous séparer de lui. 
Vous porterez toujours, même dans votre 
vieillesse, des fruits à sa gloire, afin de 
montrer que le Seigneur est juste, c Ceux 
qui s&ai à Christ, ont crucifié la chair avec 
ses affections et ses convoitises^ Si quel- 
qu'un n'a pas l'Esprit de Christ, il n'est 
point à lui. » 

On m^a ordonne des nuits de travail. (Job, 

vn , 3.} 

Tout ce que Dieu a assigné à son peu- 
ple , porte l'empreinte de sa sagesse infinie; 



ious ses décrets sont miséricordieux et 
découlent de son amour sans bornes. Les 
nuits de travail sont pénibles , mais sou- 
Vent elles sont nécessaires. Elles nottei 
rappellent les grâces dont nous avons ou- 
blié de remercieif le Seigneur , et les fa- 
veurs que nous n'avons que rarement re-' 
connues» si jamais nous les avons recon- 
nues. Elles nous rendent conformes à Je- 
sus 9 auquel les nuits de travail il'ont pds 
été épar^ées sur la terre. Quelle nuit que 
celle qui précéda sa mort I Voyez-le sur là 
terre froide et humide du Jardin de Geth- 
sémané, à Fagonie, en présence de sod 
Père y reprochant avec douceur à ses dis- 
ciples leur tristesse et leur sommeil; cou- 
vert d*une sueur de sang I quelle terri- 
ble nuitl Qui pourra estimer le poids 
d'angoisses sous lequel gémissait le Ré- 
dempteur des hommes I La colère de Dieu 
avait éclaté sur sa tête innocente , à cause 
de vos péchés ; la malédiction de Dieu en- 
trait comme de lliuile enflammée dans ses 
os^ à cause de vos transgressions; les 
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coups de la justice diviae allaient courber 
sa tête dans la poussière de la mort. 
Quelle a dû être affreuse^ qu'elle a dû 
être amère cette nuit, qui lui a fait dire 
en gémissant du plus profond de son âme : 
€ Mon père , s'il est possible , que cette 
coupe passe loin de moi.» Pas un ami 
près de lui pour adoucir ses maux, ou pour 
essayer d'alléger le poids de sa douleur I II 
a été tout seul à fouler au pressoir , et au- 
caû )iomme d'entre les peuples n'a été 
9Tec lui. Pensez donc à Jésus en vous re-^ 
tournant et ep vpu^ agitant dans votre lit, 
jusqu'à l'aube du jour I Pensez à ce qu'il a 
souffert pour vos péchés , lui , juste , pour 
rinjuste,, afin de vous ramener à Dieu! 
Oh I ce fut vraiment une nuit de travail 
que la siep^e ! Souvenez-vous de Job et 
des nuits nombreuses et pénibles qui lui 
furent assignées. Son corps, depuis Is^ 
plante du pied jusqu'au sommet de la 
tête, tout couvert d'ulcères; son esprit 
{tarasse et torturé d'une manière dont nous 
p'avpns point d'autre exemple ; sesenfans. 
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tous ses enfans enlevés par une mort s 
bite; ses biens pillés ou détruits , ses d 
mestiques devenus désobéissans et déso 
donnés; ses amis, cruels et injustes, Vt 
cusant de choses qu'il ignorait même , 
sa femme , indisposée .contre lui , qui ] 
crie : « Bénis Dieu et meurs ! » Ajoutez 
tout cela que le Seigneur lui avait cac 
la lumière de sa face, et qu'il fut permi 
Satan de le tenter, de le harceler et de 
rendre des plus misérables. Que sont v 
nuits pénibles comparées aux siennes? 
ne passa pas seulement une ou deux nuii 
mais plusieurs nuits semblables, au poi 
que son âme préféra la mort à la vi 
Voyez aussi Thomme selon le cœur 
Dieu ; que de nuits de travail n'a-t-il p 
passées? Tantôt nous le trouvons dans i 
palais, couché sur un lit de prince , ta 
tôt dans un lieu sauvage, un désert < 
une caverne. Nous lisons que sa plaie ce 
lait durant la nuit et ne cessait point ; q 
son âme refusait d'être consolée ; qu 
était tout troublé et ne pouvait parler. 
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s'écrie : « Mon âme est rassasiée de maux,, 
et ma vie est parvenue jusqu'au sépulcre.. 
Tu as éloigné de moi tous ceux de ma 
connaissance , tu m'as mis en abomination 
devant eux. Tu as éloigné de moi moo' 
ami^ même mon intime ami, et ceux dont 
j'étais connu sont pour moi dans les ténè- 
bres. Mon cœur a été frappé et est devenu 
sec comme* l'herbe. Mes os sont attachés à 
ma ehair , à cause de la ?oix de mon gé- 
missement. J'ai mangé la cendre comme 
du pain , et j'ai mêlé ma boisson de pleurs. » 
Des milliers de la famille de Dieu ont été^ 
avant vous, exercés et éprouvés de la 
même manière; ainsi, ne croyez pas que 
votre sort soit des plus malheureux, ou 
que Jéhovah manque d'amour à votre 
égard. H dit : < Je reprends et je châtie 
toos ceux que j'aime; aie donc du zèle et 
te repens. » Pensez aux grâces que vous. 
avez reçues; réfléchissez à ce que vous- 
aviez mérité ,. demandez à Dieu la patience 
et la résignation à sa volonté ; ayez plus à 
cœur d'agir et de souffrir selon sa bonne 



— 56 — 

volonté 9 que de voir exaucer vos propre^ 
souhaits. 



Mais Toas , mes Frères , attendez patiemmea| 
jusqu'à Pavénement du Seigneur, (Jacq. V, 7.) 

Les malades ont grand besoin de pa- 
tience^ soit pour eux-mêmes, soit à cause 
de ceux qui les soignent; le chrétien ,plus 
que tout autre, devrait être paUent, il faut 
même que Fœuvre de la patience soit ao-* 
compile en lui. Songez, chrétien, que vous 
auriez pu, dès ce moment, être en proie 
à tous les tourmens des réprouvés qui sont 
sans espérance. Vous les avez mérités, 
vous y avez été condamné par la loi, et 
la grâce seule voi|s les a épargnés. Voua 
auriez pu, affligé comme vous Têtes, vous 
voir obligé par la persécution à chercher 
un refuge dans les creux des rochers ou 
dans les cavernes de la terre, exposé à la 
faim, au froid et à la QucUté. Vous anries 
pu eufin être ThaUtant d'un des misera- 



\}l^% réduits de notre pays , sans personne 
pour vous lire la Bible ^ incapable de la 
)ire vous-même, ayant à peine un ami 
pour vous rendre le plus léger service» 
personne pour vous adresser des paroles 
de consolation et pour diriger vos regards 
vers Jésus. Songez à toutes ces choses et 
étouffez en vous tout mouvement d'impa- 
tience. N'oubliez pas non plus ce que le 
Sauveur a souffert pour vous; il a souffert 
de toutes les manières, en sqn corps 
comme en son âme; ses souffrances por- 
taient en elles la terrible malédiction de 
Dieu. IJ a dû souffrir pour expier vos pé- 
çiiés , pour satisfaire à votre place à la jus- 
tice divine, et pour vous acquérir un droit 
à la vie étemelle. Cherchez à avoir part 
aux ^Quf^i^ances de Christ et à lui être 
rendu conforme en sa mort. « Puis donc 
qœ Christ a souffert pour vous dans la 
chair, vous aussi soyez armé de la même 
pensée. » Rappelez-vous que toutes vos 
souffirances sont nécessaires, qu'elles sont 
miséricordieuses et limitées par le temp^. 
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Quand vous aurez dépouillé ce taberna 
terrestre, vos maux auront cessé, et t 
devant vous ne sera que paix, joie et f 
cité sans fin. II y a des milliers de pers< 
nés dans ce moment qui souffrent com 
vous; des milliers de la famille de Die 
car vos frères qui sont répandus dans 
monde souffrent les mêmes afflictions ( 
vous. Pensez à la gloire qui vous atten 
et si vous pouvez vous la représenter di 
son moindre degré, vous serez forcé 
YODS écrier : « J'estime que tes afQicti< 
du temps présent ne serontrien en com 
raison de la gloire qui sera manifestée 
nous. » Votre légère affliction du tenr 
présent produit en vous le poids éter 
d'une gloire infiniment excellente. Ain 
ne regardez pas aux choses visibles , m 
aux invisibles , car les choses visibles 
sont que pour un temps, mais les invi 
blés sont éternelles. Regardez donc a 
delà de vos maux présens, et possécj 
votre âme par votre patience. Confiez-vo 
en TEtemel à peipétuité, car le rocli 
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dés siècles est en l'Etemel notre Dieu. 
Non-seulement il vous rendra capable de 
les supporter y mais de vous en réjouir ;et 
au sein même de votre preuve , il vous 
remplira d'une joie inexprimable et pleine 
de gloire. L'impatience est mauvaise en ce 
qu'elle offense grandement le Seigneur ; 
elle est préjudiciable à celui qui souffre ; 
elle est un tourment pour ceux qui l'en- 
tourent. Soyez donc patient jusqu'à ce que 
le Seigneur vienne^ soit pour vous rendre 
la santé , soit pour vous rappeler à lui. 



Ja yotis nettoierai de tontes vos idoles. ( Exé- 
chiel, XXXVI, 95.) 

L'idolâtrie est un péché auquel nous 
sommes tous enclins ; chacun a ses idoles 
particulières y et ici le Seigneur énonce sa 
détermination de nous les ôter toutes. Le* 
nettoiement du cœur est une opératioa 



bien pénible , mais absolument n 
L'idolâtrie nous souille, et nous rend in 
propres poor le service de l'Eternel , ài 
capables d'être jamais en sa présence e. 
de contempler s^ gloire , c'est une insulb 
faite à la majesté divine. Tous ont lenn 
idoles ; les uns sont idolâtres de leur com 
merce , les autres 4e leurs enfans ; ceux- 
ci de leurs corps , ceux-là de leurs appé 
tita; quelques-uns de leurs livres, quel- 
ques autres de leurs biens ; tel homme d* 
ses singularités , tel autre de sa charge ; 1< 
grand nombre, de ses talens . de sa femm< 
ou de ses parens. Mais tous ont tort ei 
doivent s'attendre à ce que Dieu se sem 
de moyens efficaces pour les purifier. Ia 
creuset de l'épreuve et les grosses eam 
de l'afQiction sont généralement employé; 
& cet efiet. Aujourd'hui que vous été; 
afBigé, demandez-TOus quelle est l'idolt 
que vous avez mise à k place de Christ 
où vous avez placé votre afTection et quel 
ont été les principaux objets de votre re- 
cherche et de vos plaûirs. Quelque pécbt 



ii'à-t-il pas été toléré , quelque être sdiné 
à Texcès^ quelque but> poursuivi d'une 
jdaanière peu conforme à la pdrolede Dieut 
Jésus a-t-il eu tout le cœurî Si cela n'est 
t)as , il n'est point étonnant qu'il vous ait 
mis au creuset et qu'il vous ait appelé à 
passer par une telle affliction. Que votre 
prière soit maintenant : « Nettoie-moi de 
toutes mes idoles; nèttoie-moi parfaite- 
ment et nie ^nds net. » Cette affliction 
inéme est peut-être unie réponse à votre 
prière. Vous aviez demandé d'être rendu 
confohne à Jésus , d'être sanctifié par le 
Saint-Esprit 9 et d'éprouver en vous-même 
l'effet des promesses; et voici que le Sei-^ 
gneur vient répondre à vos prières et ac- 
complir ses promesses; il vient armé delà 
Verge et vous dit : « Je vous nettoierai de 
toutes vos idoles. » Vos corps, dit l'Apô- 
tre, sont les temples du Saint-Esprit; si 
TOUS avez érigé des idoles dans le temple 
du Seigneur, est-il surprenant qu'il se 
courrouce et qu'il vous visite ? Ses promes- 
ses sont stables et doivent nécessairement 
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voir les folies que vous vous êtes permi- 
ses, ridolâtrie à laquelle vous vous êtes 
adonné, et dites si TEternel n'est pas juste, 
fidèle et plein de bonté en se conduisant 
ainsi envers vousl U aurait pu dire : 
« Laissez-le » et vous l'ejeter loin de sa 
face, en vous abandonnant aux ténèbres, 
aux terreurs et au désespoir, n vaut infi- 
niment mieux être nettoyés de nos idoles, 
quelque pénible que soit le moyen , afin de 
glorifier le Seigneur, que d*étre délaissés 
par le Seigneur pour périr dans nos pé- 
chés. 



O If raël ! jo ne te mettrai poiat ea ooblî. 
(E8aïe,XLIV,21.) 

Au jour de Tépreuve , c'est une tenta- 
tion trèsordinaire que de nous croire ou- 
bliés , ou du moins négligés , en quelque 
sorte , par nos amis. Mais quelle délicieuse 
source de consolation pour l'esprit du 

3 
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chrétien que de -savoir que quand même 
tous nous oublieraient, le Seigneur ne le 
fera jamais. Sïon a dit autrefois : cL'Eler- 
iielm'adélaissée,le Seigneurm'a oubliée.» 
Mais que lui dit le Seigneur ? • La femme 
peut -elle oublier son enfant qu'elle allaite 
et n'avoir pas pitié du 61s de ses entrail- 
les 1 Mais quand les femmes les auraient 
oubliés, encore ne t'oublieraî-jepas,moi.i 
Et dans le passage cité en tête de ce cha- 
pitre , l'Etemel parle avec une tendresse , 
avec un amour inexprimable , comme si la 
meilleure des mères s'adressait à l'enfimt 
le plus tendrement aimé. « Israël I je ne 
te mettrai point en oubli. » Gravé sur sdn 
pectoral de sacriScateur , par des clous 
perçans sur les paumes de ses mains, et 
par un tout-puissant amour sur les tablet- 
tes de son cœur , vous êtes toujours avec 
lui. Il plaide pour vous comme votre in- 
tercesseur; il vous représente comme vo- 
ire garant, et agit pour vous comme le 
médiateur entre Dieu et l'homme. Il a pris 
votre nom dans sa bouclie , votre personne 
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sous Sa s&uve-garde ; il vous a pris à lui 
comme lui appartenant en propre , lors- 
qu'il dit > c J'ai sur vous le droit d'un 
mari. » L'Epoux peut-il oublier l'épouse 
de son sein , ou le père l'enfant de son 
aSecUon et de son amour ! Non , pas plus 
que votre Dieu ne vous oubliera. Il n'oublie 
ni votre existence, ni ce que vous êtes, 
ni oh vous êtes, ni comment vous êtes. Il 
se rappelle avoir un tel enfant, l'objet de 
son plus grand amour et de ses soins assi- 
dus; il connaît le lieu de votre habitation, 
il sait que vous êtes faible, malade; que 
vous réclamez son attention persévérante. 
n vous dit : « Ne crains point, je suis 
avec toi. » n est possible que vous ne 
jouissiez pas de sa présence, mais son re- 
gard repose sur vous avec délice , et son 
oreille écoute pour saisir le faible accent 
de la prière et de la louange. Jésus oublier 
son peuple! Impossible l Jésus vous ou- 
blier ! Cela ne se peut. Il dit : a Tu m'as 
oublié durant des jours sans nombre. » 
Oui , bon Sauveur ! nous méritons cette 
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accusation 9 nous t'avons oublié et ta serais 
juste si tu nous oubliais aussi% Mais Israël 
n'a jamais été veuve, ni Juda délaissée par 
son IHeu , FEternel des années. Dieu k 
Père se souvient de vous conune de ce- 
lui qui a^été l'objet de son éternel anoKNir 
et de son choix d'ancienneté; Jésus se 
souvient de vous conune lui ayant été 
donné par le Père et comme vous ayant 
acquis par son précieux sang; le Saint- 
Esprit se souvient de vous comme de celui 
qui est son temple et son ouvrage. La di- 
vinité entière se souvient de vous comme 
ayant été prédestiné à publier les louanges 
de l'Éternel et à glorifier ses perfectioDS 
divines à travers les siècles sans fin. On 
se souvient de vous avec plaisir dans le 
ciel 9 et avec compassion sur la terre. Ne 
soyez pas injuste envers vos amis et ne 
vous affligez pas du petit nombre de visi- 
teurs , mais réjouissez-vous de ce que vo- 
tre Dieu est toujours avec vous^et chantez 
avec le Psahniste : • L'Etemel s'est sou- 
venu de nous , il nous bénira ; car sa bonté 
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est très-grande envers dous, et la vérité 
de TEtemel demeure à toujours. » 



Frencls ton plaisir en l'Eternel et il Raccordera 
les demandes de ton co&nr. (Pi, XXKVII, 4.) 

* Se plaire dans les choses qui ne sont 
que pour un temps, c'est le moyen le 
plus efficace pour empêcher de prendre 
son plaisir en TEternel. C'est pourquoi il 
arrive souvent que le Seigneur nous en- 
lève ces objets, ou nous rend incapables 
<f en jouir y afin de nous ramener à ne nous 
plaire qu'en lui. Il se plait en son peuple 
et II commandera son peuple de se plaire 
en luii Pour parvenir à ce but , il s'est ré- 
vélé sous les caractères les plus aimables ^ 
tels que ceux d'Epoux, d'Ami,. de Frère, 
de Sauveur, de Berger, et cela afin de se 
rendre plus cher à nos âmes. Assurément^ 
si nos coeurs étaient droits , nous nous 
plairions en lui, à cause de ses glorieuses 
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perfections > de son inaltérable amour et 
de la parfaite propitiation qu'il a faite pour 
nos péchés. Nous Taimerions à cause dos 
promesses qu'il nous a données pour no- 
tre consolation et pour notre encourage- 
ment sur la terre; à cause du doa du St- 
Esprit, à cause de la communion qu'il 
nous permet 9 que dis-je? qu'il nous invite 
à entretenir avec lui, et à cause du glo- 
rieux séjour de bonheur qu'il [daoe devant 
nous, séjour dans lequel nous verrons se 
développer 9 pendant toute une éternité, 
sa gloire et les richesses de sa grâce, et 
dans lequel nous boirons au fleuve de ses 
délices. Mon ami, malade, Jésus vous dit 
de vous réjouir en lui, de vous plaire en 
lui comme en votre Sauveur, votre Ami, 
votre Frère; prenez votre plaisir en sa 
personne, en sa magnificence, en son œu- 
vre parfaite et en sa glorieuse plénitude; 
réjouissez-vous de la part que vous avez 
en lui, de votre union aveclui, et du droit 
qu'il vous a acquis à sa gloire. Mais peut* 
être direz-vous : Je le voudrais , mais je 
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ne le puis» AIqfs gémis^z. de la dureté de 
votre cœur 9 confessez-la comme un péché 
et implorez la grâce de pouvoir obéir à un 
si doux commandement. Il n'y aura point 
pour vous de paix permanente , ni de so* 
lide satisfaction , jusqu'à ce que vous soyez 
conduit à prendre votre plaisir en FEter* 
nel comme en votre Dieu, et à vous ré- 
jouir en lui> en disant : « O Eternel ! j'ai 
conclu que maportion était de garder tes 
commandemens. » Celui qui se plait en 
Dieu 9 obtient les demandes de sou cœur, 
parce qu'elles sont d'accord avec les des- 
seins, les promesses et le bon plaisir de 
l'Éternel; notre esprit est formé au même 
mouleque l'esprit de Dieu, et l'âme s'é- 
crie, de ses recoins les plus cachés : cTa 
volontésoit faite, et non la mienne . » Les 
plaisirs de cette âme sont spirituels, per- 
manents et pleins de joie. Les désirs , 
quant aux choses terrestres, deviennent 
très limités , car il en faut bien peu pour 
satisfaire une âme qui j^rend son plaisir 
ea. l'Éternel , elle est pleine de résignatioa 




— 70 — 

et d*ua saint contentement. Ce que cfe 
telles personnes possèdent, elles le possè 
dent avec bénédiction 9 elles en jouisseni 
comme d'une gratuité de la part de Dieu 
elles sont reconnaissantes et rendent grâc< 
ponr toutes choses. Elles aimeraient mieu? 
être conformes à la volonté de Dieu^ qw 
de voir satisfaite leur propre volonté; elle 
savent que les ordonnances de Dieu son 
les meilleures parce qu'elles sont infini 
ment sages , saintes et bonnes. Elles sa 
vent dire : « Je me confie en toi , 6 Éter 
nel , car tu es mon Dieu ; mes temps son 
en tes mains. € Fais- luire ta face su 
ton serviteur y sauve-^moi par*ta bonté. 
Elles éprouvent que la piété avec le con 
tentement d'esprit est un grand gain, e 
ellesdisent avec David : u Le peu du just 
vaut mieux que l'abondance de biens d 
plusieurs méchants. » La présence, le 
promesses et l'approbation du Seigiîeu 
leur sont inappréciablement chères , mai 
quant aux choses* du temps, elles leu 
paraissent d*une importance bien moindre 



Elies chercheot premièrement le royaume 
de Diea et sa justice , et les autres choses 
leur sont accordées pai^ dessus. Elles se 
désaltèrent alors même que tous les ruis- 
seaux sont taris. 



Ta ne m'as point inyoqné lorsqae ta t'es tra - 
taillé poar moi , ô Israël. ( Esaîe , XLIII , 
99.) 

Que cette accusation est grave I et pour- 
tant qui oserait ne pas se l'appliquer à soi- 
même ? Se fatiguer de l'homme, de Thomme 
faible , vain et changeant , il n'y a là rien 
qui étonne ; mais que Ton puisse se fati- 
guer de TEternol ^ il y a là vraiment de 
quoi nous surprendi*e. Quelle preuve de 
la profcMide et effrayante dépravation de 
la nature humaine! Encoreya-t-ileudes 
moments où vous avez éprouvé et manifes- 
té cette fatigue. Que dit votre négligence 
trop fréquente du culte public , ainsi que 
la froideur , Tindliférence et la distrac- 
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tkni que tous y portes? Que proumit 
votre répugnaoce à tous approcher do 
Dieu dans le secret et le peu de temps que 
Tousrestez àgenoux devant lui ^ Quedisent 
cette Bible si rarement ouverte , le peu 
dlntérét que son conieuD vous iaspire , la 
nonchalance avec laquelle vous la prenez 
quelquefois en main et l'empressemeiit que 
vous mettez à la poser. Nul doute que 
si l'on interprète bien ces choses, elles ne 
signifient ceci : « Tu t'es travaillé pour 
moi.* Si l'ennui provient d'une Faiblesse 
physique , c'est une infirmité; si c'est oa 
manque d'intérêt qui le produit, c'est po- 
sitivemeot un péché. Est-il possible que 
nous ayons pu nous ennuyer de notre 
Dieu? lui à qui les anges, aiment à obéir 
sans cesse, lui dont le service est la K- 
berté même, dont l'approbation est le 
ciel, la désapprobation l'enfer T Obi ouf, 
nous ne nous en sommes qne trop souvent 
fatigués. Confessons-le avec honte, avee 
conlriiion , avec remords ; n'essayons pas 
•l'excuser un trime si alfreux , mais pion- 
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geoDS-nous de nouveau dans ce précieux 
sang qui purîGe de toute iniquité. Est-il 
étonnant que le Seigneur nous ait caché 
parfois sa face ou qu'il ait paru irrité 
contre nous ? patience , longue attente 
et support de notre Dieu II! Quelle béné- 
diction de savoir que le Seigneur ne se 
travaille pas pour nous I « Ne sais-tu pas, 
et n'as-tu pas entendu que le Dieu d'é- 
ternité est rÉternel qui a créé les bornes 
de la terre; il ne se lasse point, il ne se 
travaille point, et il n'y a point de moyen 
de sonder son intelligence? s U a pu par^ 
1er contre nous dans, quelques passages de 
sa parole , et par quelques-unes des dis- 
pensations de sa providence ; mais il 
ne manque pas de se souvenir encore ds 
nous , et ses entrailles s'émeuvent à cause 
de nous, c'est pourquoi il aura certaine- 
ment pitié de nous. Nous devrions être 
honteux et ne plus ouvrir la bouche , soit 
pour nous vanter, soît pour élever notre 
propre justice ou pour pallier nos crimes. 
Ganlons plutôt le silence au milieu dd 
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toutes ses di^nsations Topnt qu'iî est 
réconciliéavecnous. IlesttoDJoursaaionr, 
el ne noHS porte point de rancnne; il est 
toajoars Iiunière.et iln'y a poîat de ténë- 
tires en loi. Ntms avons bien sujet de noos 
écrier : • Dieu I que ta bonté est pré- 
cieuse I avsttle&fils des hommes se re- 
tirent sous l'ombre de tes ailes; > et de- 
prier ainsi : < Fais-moi entendre .dès le 
matin ta bonté, car je me suis assuré sur 
toi; fais-moi connaître le cliemio par 
lequel j'ai à marcher , car j'ai élevé mou 
coeur à toi. * / 



Et je laisserai {le reste *a milieu de loi dd pea- 
pie afaigo et cbëtif , et ili anront lear eon- ■ 
fiuiceMinDmdel'Ëleniel.(So[ihonie,UI, 194 

De tons les peuples c'est le- peuple de 
Diea qot est souvent le plus doulourense- 
uient éprouvé, tellement qu'on peut à 
jnslo lilrc l'appeler un peuple cliéiif el 
ailii;^!-. Ils soni «'prouvés comme hommes, 
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mads ptos particulièrement comme chré»^ 
tiens. Us trouvent fréquemment qu'il» 
n'ont que le bras de TÉtemel sur lequel 
Hs puissent s'appuyer ; tout soutien leur 
manque et ils sont prêts à s'écrier : «Ap- 
pelez-moi Mara, car le Toùt-Puissantm'a: 
rempli d'amertume, d Os sont assiégés de 
diTerses espèces de tentations et affligés^ 
de leur corruption intérieure qui agit en- 
core en eux. Les afflictions du corps 
sont souvent ajoutées au travail de Tame 
et i& disent : « Seigneur ! on me fait 
violence; sois mon garanti a Pendant 
quelque temps tout semble aller de tra- 
vers , ils n'ont que le cœur de leur Seigneur 
dans lequel ils puissent épancher leurs cha^ 
grinset le Seigneur lui-même semble leur 
avoir retiré la vue de son trône en le 
couvrant d'un nuage. Ils gémissent en 
fabsence du soleil, quoiqu'en de telles 
eiroonstanoes le Seignehr lés dirige enco* 
re. « Qui est celui d'entre vous qui craint 
f Étemel , et qui écoute la voix de son 
serviteur t que celui qui marche dans les 
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ténèbres » et qui n'a point de lumière , art 
0a confiance au nom de FÉternel et quc'U 
s'appuie sur son Dieu. » Ils peuvent tou- 
jours compter sur la fidélité divine , bi^ 
qu'ils ne jouissent point de la clarté de 
l'amour divin. La promesse demeure ferme 
alors même que tout d*ailleurs parait 
changé. Nous pouvons appuyer en paix 
nos âmes sur la parole fidèle de Dieu , il 
ne peut se renier lui-même et ne trompera 
jamais l'âme qui me t sa confianceen loi. Conr 
fions-lui tout ce que nous avons de plus 
{H^écieux^ il nous le conservera et nous 
le gardera ; remettons-nous-en à lui pour 
tout ce qui nous manque et ne craignons 
point de désappointements. Comme l'Apô- 
tre^ nous pouvons dire : « Je sais en qui 
j'ai cru, et je suis persuadé qu'il ^ la 
puissance de garder mon dépôt jusqu'à 
ce jdur-là. » Il faut que les pauvres met- 
tent leur confiance en Dieu , car souvent 
ils n'ont pas d'autre ami à qui s'adresser 
ni en qui se confier. Les affiictions par 
lesquelles ils passent sont souvent d'une 
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nature telle que Dieu seul peut les secou- 
rir. Quelle grâce. que d'avoir le privilège 
démonter du désert appuyé sur notre 
Ken- Aimé ! Que les pauvres se confient 
donc en lui ; la nécessité les pousse vers 
lui, le Saint-Esprit le leur montre , la foi 
se concentre en lui et Tâme troublée s'ap- 
puie doucement sur lui. « Etemel 1 je me 
suis assuré en toi , j*ai dit : Tu es mon 
Dieu , ceux qui te connaissent se confie* 
ront en toi , car tu n'as jamais abandonné 
ceux qui te cherchent. qu'heureux est 
l'homme qui se retire vers lui I Israël 
attends-toi à rÉternel , il est leur force 
et leur bouclier: Le nom de l'Étemel est 
une forte tour; le juste y courra et il y sera 
dans une haute retraite. > La confiance 
en l'Étemel égaie et encourage l'esprit , 
calme l'agitation de l'âme et nous conduit 
à un état de soumission entière à la vo- 
lonté divine. Elle nous rend capables de 
souffrir patiemment et d'avancer au mi- 
lieu de toutes nos épreuves ^ nos peines 
et nos afflictions. Elle affaiblit la puis- 
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sance des tcntatibas et soutiect i'ame quel- 
que lourde que puisse être la croix qu'dle 
a b porter. » Confie-toi en l'Ëternel de lont 
ton cœur , et ne t'appuie point sur ta pni< 
dence. Conwdère-Ie dans toutes tes voies, 
et il dirigera tes sentiers. 



Di«u est noire retraite , notre force et oolre le- 
conn dans les détresses, el fortaïséft trouver. . 
(Ps.XLVI, 1.) 

' 11 n'y a jamais encore eu de chréti^i 
sans ami. Quiconque croit en Jésus, est 
entré en alliance avec Dieu, et l'Etemel 
s'est engagéii lui servir d'ami dans toute»- 
ses peines, à le consoler dans toutes se» 
tribulations et à lui être un Dieu de près,, 
et non de loin. Les fidèles de tous les sw- 
cles ont rencontré un refuge en Okia, 
refuge 011 ils sont à l'abrî de la maltîdic- 
tioii d'une loi violée, des menaces de la 
jiisiico divine et de la colère des hommes. 
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It protège l'esprit quand le corps parait 
^tre en danger. S'il ne nous épargne pas 
les souffrances , il empêche que ces souf- 
frances nous soient préjudiciables. Autre 
chose est de souffrir > puisque c'est le par- 
tage des plus privilégiés d'entre les saints» 
autre. chose d'être atteints par le malin > 
ce dont nous serons tous préservés. Rien 
ne pourra nous nuire^ni afflictions quelque 
pénibles qu'elles soient , ni fardeau, fût-il 
des plus lourds, ni épreuve bien qu'elle 
soit rude. Non, rien ne pourra nous nuire 
si ce n'est le péché ; aussi les afflictions 
sont-elles destinées à nous en garantir , ou 
i nous en corriger. Dans chaque peine le 
Seigneur est notre refuge, dans chaque 
ecMnbat il est notre force. Qui peut crain- 
dre, quand la toute-puissance se range de 
son côtét «Au jour auquel je crierai vers 
toi, mes ennemis retourneront en arrière; 
je sais que Dieu est pour moi. > Le Sei- 
gneur est fort aisé à trouver. Il n'est pas 
besoin que nous sortions pour trouver un 
ami , Dieu est toujours près ; il est là dai». 
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bi clmintM% de. douleur et autour du lit de 
souffrances ; il est là pour secourir, implo- 
rez donc BOD secours; il est là pour fortifier, 
adressez-vous à lui afin qu'il vous soulieii- 
ne. Il a secouru Joseph dans sa prison, 
navid dans sa caverne, Ezécbias-sur scm 
lit de maladie , les trois Israélites dans la 
fournaise ardente, Paul et Silas dans la 
prison de Phili[^,etvons, ne vous aidera- 
til pas aussi?» Aujour de ma détresse, Je 
eriai à l'Eternel , il étendît la main d'en- 
baut et m'enleva et me tira hors des gros- 
ses eaux, > 

< L'Eternel soutient tous ceux rjui sont 
prêtsà tomber et il redresse tous ceux qui 
Bontabattus.» «L'Eternel est près de tous 
ceux qui l'invoquent, de tous ceux. qui 
l'invoquent en vérité. ■ Il accomplit le 
souhait deceux qui le craignent , il exauce 
leur cri., et il les d^ivre. a Quand j'étais 
dans l'adversité , j'ai crié à l'Eternel , j'ai 
crié à mon Dieu ; il a entendu ma voix de 
son palais, et le cri que j'ai jeté devant 
lui , est parvenu à ses oreilles. » « Car c'est 
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toicpii sauves le peuple affligé , et qui 
abaisses les yeux des superbes. > 

Chrétien affligé, faites du Seigneur votre 
refuge; ses bras sont ouverts pour vous 
recevoir y ses entrailles s'émeuvent à cause 
de vous et il aime à vous vœr vous appro- 
cher de lui. n est votre force et affermira 
ce qu'il a commencé en vous, il vous ren- 
dra plus que vainqueur de tous vos maux 
et de tous vos ennemis. U est votre se- 
cours, votre secours dans ce moment mô- 
Aie et dans toutes vos détresses; il est vo- 
Ire aide et votre libérateur ; il vous élève- 
ra parce que vous avez connu son nom. 
c ConGez-vous en lui en tout temps, et ré- 
pandez votre cœur en sa présence , Dieu 
est votre retraite. > 



Ta oublieras tes traTaux. (Job » XI, 16. ) 

Le malheur est le fruit du péché , et 
rend nécessaire l'exercice de la miséricor* 
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la clianibi-e de douleur et autour du lit de 
ïoufTrances ; il est 1ù pour secourir, impiu- 
rez donc son secours; il est là pour fwlJfier, 
adressez-vous à lui aûn qu'il vous soutîtia- 
ue. 11 a secouru Joseph dans sa prison , 
David dans sa caverne, Ezécbiassur soo 
lit de maladie , les trois Israélites dans la 
fournaise ardente, Paul et Sîlas dans la 
prison de Philippe, et vous, ne vous aidera- 
t-îl posaussil» Aujourdema détresse, je 
criai à l'Ëternel , il étendit la main d'en- 
baut et m'enleva et me tira hors des gros- 
ses eaux. » 

f L'Eternel soutient tous ceux qui sont 
prétsà tomber et il redresse tous ceux qui 
sont abattus. > «L'Eterael est près de tous 
ceux qui l'invoquent, de tous ceux qui 
l'invoquent en vérité. ■ U accomplit le 
souhait deceux qui le craignent, il exauce 
leur cri, et il les délivre. < Quand j'étaii 
dans l'adversité , j'ai crié à l'Eternel , j'ù 
crié à mon Dieu ; il a entendu ma voix de 
son palais, et le cri que j'ai jeté devant 
lui, est parvenu à SCS oreilles. » «Garc'est 
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toiqni sauves ie peuple affligé , et qui 
abaisses les yeux des superbes. » 

Chrétien affligé, faites du Seigneur votre 
refuge; ses bras sont ouverts pour vous 
recevoir y ses entrailles s'émeuvent à cause 
de vous et il aime à vous voir vous appro- 
dier de lui. H est votre force et affermira 
ce qu'il a commencé en vous, H vous ren- 
dra plus que vainqueur de tous vos maux 
et de tous vos ennemis. Il est votre se- 
cours , votre secours dans ce moment mô- 
Aie et dans toutes vos détresses ; il est vo- 
tre aide et votre libérateur ; il vous élève- 
ra parce que vous avez connu son nom. 
c Confiez- vous en lui en tout temps , et ré- 
pandez votre cœur en sa présence , Dieu 
est votre retraite. > 



Ta ottblieTas tes traTaux. (Job , XI, 16. ) 

Le malheur est le fruit du péclié , et 
rend nécessaire l'exercice de la miséricor* 



— sc- 
ia cliambre de. douleur et autour du lit de 
souffrances; il est là pour secourir, implo- 
rez donc son secours; il est là pour fortifier, 
adressez- vous à lui afin qu'il vous soutien- 
ne. 11 a secouru Joseph dans sa prison, 
David dans sa caverne, Ezécbiassur son 
lit de Duiladie , les trois Israélites dans la 
fournaise ardente , Paul et Silas dans h 
prison de Philippe, et vous, ne vous aidera- 
t-il pas aussi?» Au jour de ma détresse,, je 
criai à TËternel , il étendit la main d'en- 
haut et m'enleva et me tira hors des gros- 
ses eaux. » 

c L'Eternel soutient tous ceux qui sont 
prêts à tomber et il redresse tous ceux qui 
sont abattus. » «L'Eternel est près de tous 
ceux qui l'invoquent, de tous ceux^ui 
l'invoquent en vérité. » Il accomplit le 
souhait de ceux qui le craignent , il exauce 
leur cri, et il les d^ivre. « Quand j'étais 
dans l'adversité , j'ai crié à l'Eternel , j'ai 
crié à mon Dieu ; il a entendu ma voix de 
son palais, et le cri que j'ai jeté devant 
lui , est parvenu à ses oreUles. » c Car c'est 
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toicpii sauves le peuple affligé, et qui 
abaisses les yeux des superbes. » 

Chrétien affligé, faites du Seigneur votre 
refuge; ses bras sont ouverts pour vous 
recevoir, ses entrailles s'émeuvent à cause 
de vous et il aime à vous vœr vous appro- 
cher de lui. n est votre force et affermira 
ce qu'il a commencé en vous, il vous ren- 
dra plus que vainqueur de tous vos maux 
et de tous vos ennemis. 11 est votre se- 
cours, votre secours dans ce moment mô- 
die et dans toutes vos détresses; il est vo- 
tre aide et votre libérateur ; il vous élève- 
ra parce que vous avez connu son nom. 
c ConGez-vous en lui en tout temps, et ré- 
pandez votre cœur en sa présence , Dieu 
est votre retraite. > 



Ta oubUeras tes traTaux. ( Job , XI, 16. ) 

Le malheur est le fruit du péché , et 
rend nécessaire l'exercice de la miséricor* 
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la clianibre de douleur et autour du lit de 
souffrances; il est là pour secourir, implo- 
rez donc son secours; il est lu pour fi^tiGer, 
adressez-vous à lui afin qu'il vous soutien- 
ne, lia secouru Joseph dans sa prison, 
David dans Ba caverne, Ezécbiassur son 
lit de maladie , les M'ois Israélites dans la 
fournaise ai'denle, Paul et Silas dans la 
prison de Philippe, etvous, ne vous aidera- 
t-il pasaussiï* Aujourdema détresse, je 
criai à l'Ëternel , il étendit la main d'en- 
faaut et m'enleva et me tira hors des gros- 
ses eaux. > 

< L'Eternd soutient tous ceux qui sont 
prêts h tomber et il redresse tous ceux qui 
sont abattus.» sL'Eternel est près de tous 
ceni qui l'invoquent, de tous ceux^ui 
l'invoquent en vérité. » Il accomplit le 
souhait de ceux qui le craignent, il exauce 
leurcri, et il les délivre. ■ Quand j'étais 
dans l'adversité , j'ai crié à l'Etemel , j'ai 
crié ù uKin Dieu ; il a entendu ma voix de 
son palais, et le cri que j'ai jeté devant 
lui , est parvenu à ses oreilles. » « Car c'est 
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toiqni sauves le peuple affligé , et qui 
abaisses les yeux des superbes. » 

Chrétien affligé, faites du Seigneur votre 
refuge; ses bras sont ouverts pour vous 
recevoir 9 ses entrailles s'émeuvent à cause 
de vous et il aime à vous voir vous appro- 
cher de lui. Il est votre force et affermira 
ce qu'il a commencé en vous, il vous ren- 
dra plus que vainqueur de tous vos maux 
et de tous vos ennemis. Il est votre se- 
cours, votre secours dans ce moment mô- 
fte et dans toutes vos détresses; il est vo- 
tre aide et votre libérateur ; il vous élève- 
ra parce que vous avez connu son nom. 
€ ConGez-vous en lui en tout temps, et ré- 
pandez votre cœur en sa présence , Dieu 
est votre retraite. > 



Ta oublieras tes traTaux. (Job , XI, 16. ) 

Le malheur est le fruit du péché , et 
rend nécessaire l'exercice de la miséricor» 



— sc- 
ia chambre de. douleur et autour du lit de 
souffrances ; il est là pour secourir, implo- 
rez donc son secours; il est là pour fortifier, 
adressez-vous à lui afin qu'il vous soutien- 
ne. 11 a secouru Joseph dans sa prison, 
David dans sa caverne, Ezéchiassur son 
lit de Duiladie , les trois Israélites dans b 
fournaise ardente , Paul et Silas dans la 
prison de Philippe, et vous, ne vous aidera: 
t-il pas aussi?» Au jour de ma détresse» je 
criai à TËternel, il étendit la main d'en- 
haut et m'enleva et me tira hors des gros« 
ses eaux.» 

c L'Eternel soutient tous ceux qui sonl 
prêts à tomber et il redresse tous ceux qui 
sont abattus. » «L'Eternel est près de tous 
ceux qui l'invoquent, de tous ceux^ui 
l'invoquent en vérité. » Il accomplit le 
souhait de ceux qui le craignent , il exauce 
leur cri^ et il les d^ivre. « Quand j'étais 
dans l'adversité , j'ai crié à l'Eternel , j'ai 
crié à mon Dieu ; il a entendu ma voix de 
son palais, et le cri que j'ai jeté devant 
lui , est parvenu à ses oreilles. » € Car c'esl 
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toiqni sauves le peuple affligé , et qui 
abaisses les yeux des superbes. » 

Chrétien affligé, faites du Seigneur votre 
refuge; ses bras sont ouverts pour vous 
recevoir y ses entrailles s'émeuvent à cause 
de vous et il aime à vous voir vous appro- 
cher de lui. n est votre force et affermira 
ce qu'il a commencé en vous, il vous ren- 
dra plus que vainqueur de tous vos maux 
et de tous vos ennemis. Il est votre se- 
cours , votre secours dans ce moment mô- 
die et dans toutes vos détresses ; il est vo- 
tre aide et votre libérateur ; il vous élève- 
ra parce que vous avez connu son nom. 
c ConGez-vous en lui en tout temps , et ré- 
pandez votre cœur en sa présence. Dieu 
est votre retraite. > 



Ta oubUeras tes traTaux. (Job , XI, 16. ) 

Le malheur est le fruit du péché , et 
rend nécessaire l'exercice de la miséricor* 
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la cliambre de. douleur et autour du lit de 
souffraoces; il est là pour secourir, implo- 
rez donc son secours; il est là pour fortifier, 
adressez- vous à lui afin qu'il vou$ soutien* 
ne. 11 a secouru Joseph dans sa prison, 
David dans sa caverne, Ezéchiassur son 
lit de maladie , les trois Israélites dans la 
fournaise ardente, Paul et Silas dans la 
prison de Philippe, et vous, ne vous aidera- 
t-il pas aussi? » Au jour de ma détresse „ je 
criai à TËternel, il étendit la main d'en- 
haut et m'enleva et me tira hors des gros- 
ses eaux. » 

c L'Eternel soutient tous ceux qui sont 
prêts à tomber et il redresse tous ceux qui 
sont abattus. » «L'Eternel est près de tous 
ceux qui l'invoquent, de tous ceux^ui 
l'invoquent en vérité. » Il accomplit le 
souhait de ceux qui le craignent , il exauce 
leurcri^ et il les délivre. « Quand j'étais 
dans l'adversité, j'ai crié à l'Eternel, j'ai 
crié à mon Dieu ; il a entendu ma voix de 
son palais, et le cri que j'ai jeté devant 
lui y est parvenu à ses oreilles. » € Car c'est 
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toiqni sauves le peuple affligé , et qui 
abaisses les yeux des superbes. » 

Chrétien affligé, faites du Seigneur votre 
refuge; ses bras sont ouverts pour vous 
recevoir 9 ses entrailles s'émeuvent à cause 
de vous et il aime à vous voir vous appro- 
cher de lui. Il est votre force et affermira 
ce qu'il a commencé en vous, il vous ren- 
dra plus que vainqueur de tous vos maux 
et de tous vos ennemis. Il est votre se- 
cours , votre secours dans ce moment mô- 
Aie et dans toutes vos détresses; il est vo- 
tre aide et votre libérateur ; il vous élève- 
ra parce que vous avez connu son nom. 
< ConGez-vous en lui en tout temps , et ré- 
pandez votre cœur en sa présence , Dieu 
est votre retraite. > 



Ta oobHeras tes traTaux. (Job, XI, 16. ) 

Le malheur est le fruit du péché , et 
rend nécessaire l'exercice de la miséricor* 



— Sa- 
de divine. Toutes nos infortunes découlent 
d'une même source , n'ont qu'une seule 
et méfne origine , le péché. 

Nous devrions haïr le péché , ae fïkt-cft 
qu'à cause des innombrables maux qu'il ai 
inti*oduits dans notre monde. 

Le chrétien en a sa part comme les aiF 
ireSyCar comme les autres il d péché; 
mais ses maux auront un terme, tandis 
que ceux de Thomme impénitent seroat 
éternels. Le péché et la misère sont les 
cfôux principaux habitants de l'enfer y ib 
ne peuvent être séparés; là où est le pé- 
ché, là , dans un degré plus ou moins 
grand y se trouvera aussi la misère. 

Dans le ciel il n'y aura point de maux, 
parce que le péché n'y saurait entrer; oiak 
Tabîme ne recèle qu'angoisses , vu qu'il ne 
s'y trouve rien de saint ; tout est péché. 
Les effets du malheur sur la terre sont 
affaiblis , contrarîés* jusqu'à un certain 
point par l'alliance de grâce, et viendra 
te jour où la misère sera bannie de notre 
monde , de nos églises , de nos maisons > 



— Sa- 
de nos cœurs et de nos pensées. Nous ne 
nous souviendrons plus de nos travaux ; 
ils auront une fin, et cette Gn nous lat- 
tendons avee foi/L« Seigneur a dit : « Le 
pauvre ne sera point oublié pour toujours, 
et Fattente des afDigés ne périra point à 
perpétuité. » Oui , il y a une fin , et votre 
attente ne sera point trompée. 

Votre malheur peut être grand dans ce 
moment» il fond sur vous de toutes parts ; 
néanmoins gardez-vous de toute conclu- 
sion téméraire, de toute démarclie incon- 
sidérée. Jacob dit autrefois : «Toutes ces 
choses sont faites contre moi , » mais il se 
trompa; toutes ces choses concouraient, 
au contraire, à son bien, et plus tard il 
dut s'écrier : « c'est assez , » et il mourut 
chargé d'années et le cœur satisfait. David 
a dit : t Je périrai un jour par la main de 
ce SsAly » et lui aussi s'est trompé. Tous 
deux ont depuis long-temps oublié leurs 
travaux, et il en sera de même de vous. 
n vous fera connaître le chemin de la vie ; 
il y a des plaisirs à sa droite pour jamais. 
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Il vous élèvera à la jouissance de sa 
sence et de sa gloire y et sa face e 
rassasiement de joie. Un jour vous 
tiendrez devant son trône sans d< 
exempt de tout principe de dépra' 
et bien éloigné de la plus légère at 
de la misère. Votre temps et l'œu^ 
votre sanctification seront bientôt a< 
plis 9 le sommet de la montagne de 
sera bientôt atteint et les plaines du : 
céleste se dé<*x)uvriront à vos regarc 
l'Agneau qui est au milieu du trôn< 
paîtra et vous conduira aux sources 
vive ; Dieu aussi essuiera toute lari 
vos yeux. Alors vous chanterez avec 
sèment > avec un inconcevable boni 
« à celui qui m'a aimé y qui m'a h 
mes péchés par son sang , qui m'a f 
et sacrificateur à Dieu son Père , à Ii 
empire et magnificence dès mainten 
à jamais. Amen.» 
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Je sais avec toi , ditrEternel , pour te délivrer. 
( Jérémie , XXX, 11.) 

La présence d'un ami , dans un temps 
d'épreuve , égaie et console ; mais trop 
souvent il arrive que, semblables à ceux de 
Job, nos amis se trouvent être de fâcheux 
consolateurs. Us n'entrent point dans nos 
peines , ou ils ne peuvent rien pour nous. 
Les conseils qu'ils donnent parfois ne ser- 
vent qu'à aggraver notre douleur et à ajou- 
ter à notre détresse. Mais Chrétien, votre 
Dieu vous dit : « Je suis avec toi » ; et 
vous pouvez dire avec Jésus : « Je ne suis 
pas seul , parce que le Père est avec moi.» 
Il est avec vous pour vous délivrer non- 
seulement du péché y mais de toute dou- 
leur excessive, et pour vous empêcher 
d'être accablé au-delà de vos forces. Il 
vous délivrera de vos sombres craintes, 
en vous consolant par sa parole ; de votre 
cruel ennemi, Satan, en élevant son éten- 
dard devant lui; et enGn de tout mal vé- 
ritable, car il a dit : « 11 n'arrivera aucun 
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mdlheur au juste. H ne sera visité par au* 
cun mal. » Les apparences peuvent être 
bien tristes , la nuit peut vousparsdtre 
bien longue 9 et vos douleurs^ votre fiu- 
blesse et vos craintes , peuvent être grao* 
des et nombreuses; toutefois si TEterod 
est avec vous» vous étesà même de dire : 
«Le figuier ne poussera point , et il n'y 
aura point de fruits dans les vignes, ce que 
l'olivier produit manquera , et patf u 
champ ne produira rien à manger; lesbre 
bis seront retranchées dés parcs , et il n'j 
aura point de bœufs dans les établei; 
mais moi , je me réjouirai en l'Eternel , ei 
je tressaillirai de joie au Dieu de ma déli- 
vrance. Le Seigneur est ma force, il ren- 
dra mes pieds semblables à ceux des bi- 
ches, et me fera marcher sur mes lieui 
élevés.» « Comment, l'Eternel avec moi!i 
s'écriera peut-être une ame éprouvée. S 
l'Eternel est avec moi, pourquoi toutei 
ces choses me sont-elles arrivées? Ains 
parla Gédéon, mais il eut tort. (Juges 
XI, 13. ) Le Seigneur éprouve les justes 
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« car ii est comme un feu qui rafGne et 
comme le savon des foulons. Il sera assis 
comme celui qui raffine et qui piu^ifie l'ar- 
gent; il nettoiera les fils de Lévi, il les 
purifiera comme on purifie l'or et l'argent, 
et ils apporteront à rEternel des oblaiions 
de justice. Et je ferai passer cette troisiè- 
me partie au feu, et je les affinerai comme 
on affine l'argent, et je les éprouverai 
comme on éprouve l'or ; chacun d'eux in- 
voquera mon nom, et je l'exallcrai , et je 
dirai : c C'est mon peuple, et il dira '.l'É- 
temel est mon Dieu, j* La fournaise, ainsi 
que les grosses eaux , sont les moyens de 
salut dont Dieu se sert pour nous purifier 
du monde et nous amener à nous aflection- 
ner aux. choses qui sont en-haut» où Christ 
est assis h la droite du Père. Comme l'ai- 
gle dérange son nid et le rend incommode 
afin d'obliger ses petits à apprendre à vo- 
ler, de même le Seigneur trouble le lien 
de notre repos sur la terre et nous oblige 
ainsi à lever les yeux en haut et à désirer 
arec ardeur d'être rendus à notre maison 

3* 
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éternelle. Et voilà la manière dont il ai 
complit cette déclaration de sa parok 
« Quand toos auriez couché entre les cb 
nets arrangés, tous brillerez comme 1 
•ailes argentées d'un pigeon , comme les t 
les qui ont la couleur jaune de l'or fin. 
Abandonnés à nos propres volontés , noi 
serions terrestres, sensuels, diaboliquei 
mais le Seigneur nous aime trop , et i 
tient trop près de nous pour le permettr 
Celui qui est notre Dieu , est le Dieu c 
salut. A lui appartiennent les issues de 
mort. 



Si je marche au milien de PadTersiUS , ta me i 
▼ifieras. ( Ps. GXXXVIU , 7. ) 

Le chemin du chrétien est souvent joi 
ché d'épreuves ; il marche entouré de di 
ficultés, et de quelque côté qu'il se toun 
il voit un sujet de tristesse. Il gémit si 
les pécliés de son propre cœur ainsi qi 




— 89 — 

sur oenx de sa ?ie; il est attristé par la 
eondaite irreligieiise de bien des menibrès 
de VEi^lise; il soupire , il pleure à la Tue 
des abominations commises sur la terre, 
n y voit son IKen méconilu et cette vue 
Taffecie. C'est par [dusieurs afflictions qu'il 
doit entrer dans le royaume de Dieu, et 
sll n'avait d'espérance que pour cette vie, 
il serait, de tous les hommes, le plus mal- 
benreox. Mais au milieu de l'adversité, le 
Seigneur le vivifie ; quelquefois il vient à sa 
reoeontre au trône de grâce ; ilamollit son 
oœor et Ini fait répsmdre son âme en ac- 
tions de grâce, ou il l'embrase d'un saint 
amour; c'est un petit adoucissement dans 
sa captivité* Ou bien il lui découvre quel- 
que doux passage de sa parole dans lequel 
le chrétien discerne un reflet de la grâce, 
de l'amour et de la gloire de Dieu dans 
limage de Jésus- Christ ; cette découverte 
le ranime, l'attire et lui inspire un nou- 
veau courage pour poursuivre la course 
qui lui est proposée. La providence de 
Dieu , intervenant d'une manière inattenH 
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due pour le secourir et le délivrer^ est un 
moyen aussi pour le faire revivre ; sa foi 
en est fortifiée ^ son espérance encouragée 
et il est excité à la louange. Il est descfr- 
constances ou Ton semble être long-temps 
privé d'un rayon vivifiant , mais Dieu nous 
fera revivre, car • la lumière est seniée 
pour le juste > et la joie pour ceux qui ont 
le cœur droit. » Nous devrions nous écrier, 
dansle sentiment du besoin que nous avons 
d'être vivifiés: «Fais-moi revivre selon ta 
parole. » Ne cédez jamais au décourage- 
ment alors même que vous seriez entouré 
de difficultés , mais attendez-vous à Dieu 
et il vous délivrera. Si nul autre , comme 
il arrive quelquefois, ne peut vous déli- 
vrer, le Seigneur se montrera certaine- 
ment, et vous en donnera F^ssue, de sorte 
que vous les puissiez supporter. La con- 
fiance de David était grande : c Tu me vi« 
vifieras. » Déjà il avait éprouvé la véracité 
du Seigneur, il s'était déjà confié à lui , el 
l'avait trouvé fidèle. Sa fidélité est comnM 
de hantes montagnes; ce que l'Eternel a 
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résolu subsiste toujours ; les desseins de 
son cœur durent d^âge en âge. Mais s'il a 
formé un dessein , qui l'en détournera? 
quand il aura connu la voie que nous 
avons suivie y et qu'il nous aura éprouvés , 
nous sortirons comme l'or quia passé par 
le feu. Il sera comme une rosée à Israël. 
Il descendra comme la pluie sur le regain , 
et comme la même pluie sur l'herbe fau- 
chée de la terre. » Lorsqu'il descend ainsi, 
il nous ranime , nous vivifie et nous en- 
courage. L'afOiction, TafOiction sanctifiée, 
l)répare le (^ur en le dépouillant du moi 
et d'autres péchés ; et c'est alors que le 
Seigneur, en sa bonté, condescend à ve- 
nir le remplir de sa présence , de sa béné- 
diction et de son amour. Chrétien éprou- 
vé, attendez bientôt la présence vivifiante 
et la bénédiction de votre Dieu. Il a dit : 
« Je serai avec lui quand il sera dans la 
détresse. La lumière s'est levée dans les 
ténèbres pour ceux qui sont droits. » n 
ne conteste pas à perpétuité , et il ne garde 
pas sa cdère à toujours ; il nous ramènera 
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et fera luire sa face sur nous et noi» 
serons dâivrés. 

Ta as regardé mon affliction et ta as pris eoa« 
naissance des détresses de mon Ame. ( Ps« 
XXXI, 8.) 

Nos peines peuvent échapper à fobser- 
vation des hommes , mais eUes ne 8al^ 
raient être cachées aux yeux du Seigneur. 
On n*a jamais tu de père veiller sur son 
enfant avec cette tendresse , cette sollici- 
tude , cette attention que manifeste fÉter- 
nel dans les soins qu'il daigne prendre de 
nous, c Les yeux de rÉtemel sont sur les 
justes, et ses oreilles sont attentives à 
leurs cris. > Il a regardé nos afflictions, 
il en connaît la nature , le nombre et le 
poids, n les a regardées quand Talliance de 
grâce a été faite, c laquelle est ordonnée 
en toutes choses et sûre. > C'est alors 
que Dieu a préparé du soulagement pour 
toute épreuve cruelle , du rejpos pour toth 
\o vi^uc agitée , de la consolation pour 
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tout événement affligeant. Dans cette af- 
fiance» il se trouve toujours quelque chose 
qui nous convient et qui va au-devant de 
toutes les peines qui peuvent fondre sur 
nous. Priez-le de vous faire connahre son 
alliance. ^ Le secret de TEternel est pour 
ceux qui le craignent , et son alliance 
pour la leur faire connaître. Toutes les 
voies de TEternel ne sont que bonté et 
▼érité pour ceux qui gardent son alliance 
et ses témoignages. > H avait en vue nos 
peines en faisant ses grandes et précieu- 
ses promesses. Elles sont faites de ma- 
nière à nous convenir dans Fhiver de Fad- 
versité » et à nous offrir des consolations 
dans les temps d'épreuves particulières. 
Elles se rapportent toutes au péché et aux 
afflictiens , elles ont été faites pour des 
pécheurs et pour consoler ces pauvres 
pécheurs dans leurs épreuvss et leurs dé- 
tresses. Elles nous conviennent parfaite- 
ment, étant faites précisément pour nous. 
Or y chaque promesse qui me concerne, 
jo suis libre de Tacccpter et de me Tap* 
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proprior. Toutes les promesses sodi Oui 
et Amen en Jésus ; elles sont toutes à 
nous perce qu'il est à nous et que nous 
sommes à lui. Le Seigneur considère nos 
afflictions et sympathise m6me à présent 
avec nous. > Nous n'avons pas un souve- 
rain Sacrificateur qui ne puisse être tou- 
ché do nos infirfnités , mais celui qui à 
dit : € Celui qui vous touciie » touche à la 
prunelle de mon œil. » Il y a des person- 
nes qui ne reconnaissent plus un ancien 
ami que le malheur a atteint , mais Dieu 
reconnaît son peuple particulièrement 
dans l'adversité. Ce n'est que lorsqu'ils 
étaient dans la fournaise qu'on la vu mar- 
clier avec les trois jeunets gens ; il est 
plus particulièrement présent au moment 
le plus difficile. Il nous reconnaît, et nous " 
aime» quels que soient ceux qui nous né- 
gligent on qui nous délaissent. Il a re- 
connu David, il s'est montré son appui 
et ne l'a jamais abandonné jusqu'à ce 
qu'il eut accompli tout ce dont il lui avait 
imrlé. De même, il ratifiera sa parole en^ 
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vers nous^ il jl'accompUra en nous et 
poumons, il la fera honorer. H nous a 
reconnus dans toutes nos épreuves pas- 
sées; il nous reconnaîtra aussi dans 
nos épreuves actuelles et dans nos épreu- 
ves à venir. Chrétien , vous avez un ami 
qui ne manquera pas de vous avouer pour 
sien dans l'adversité, de vous visiter dans 
votre maladie et de vous secourir dans 
votre détresse ; cet Ami, c'est votre Dieu. 
Et si Dieu est pour vous , qu'avez-vons 
à craindre de ceux qui pourraient étro 
conti^ vous ? Si le Seigneur ne vous aide» 
qui le .pourra? £t s'il veut être votre 
Ami, il n'y a plus lieu de craindre quand 
même .la terre et l'enfer se ligueraient 
contre vous. S*il y a quelque chose de 
particulier dans votre épreuve , dites avec 
David : « Tourne la face vers moi , aie 
pitié de moi , car je suis seul et affligé. 
Les détresses de mon cœur se sont augmen- 
tées; délivre-moi de mes angoisses c Re- 
garde mon affliction et mon travail et me 
jiardonne tous mes péchés. » 
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Toateft choses sont possibles à Diea. (Uatb*, 

XIX, 56.) 

La toute-puissance de l'Eternel est con- 
duite par sa sagesse et sa sainteté , par sa 
justice et son amour; il fera tout ce qui 
est conforme à ces attributs; mais il ne 
pourra rien faire qui leur soit opposé. La 
toute-puissance s'incline entièrement du 
côté du fidèle. Tout ce *que le Seigneur 
peut faire 9 d'accord avec ses glorieuses 
perfections y il le fera pour son peuple; 
rien n'est trop difficile pour lui. Il sait 
nous rendre contents au milieu des cir- 
constances les plus pénibles, et heureux 
dans la plus profonde afOiction. Il peut 
donner à notre esprit un tel acquiescement 
à sa volonté , que non-seulement nous ac- 
ceptions notre position, mais que nous 
nous glorifiions même dans les tribula- 
tions; et 'qu'au milieu des persécutions 
les plus terribles, nous triomphions en 
Christ, n lui est facile de changer les té- 
nèbres en lumière, l'amertume en dou-« 
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ceur, et de tirer les plus précieuses jouis* 
•ances des chagrins les plus cuisants. C'est 
le Dieu tout-puissant qui est votre Dieu^sa 
tonte-puissance s'est engagée pour vous, 
et toutes choses , par conséquent , vous 
sont possibles si vous croyez. Ne regardez 
pas à votre propre faiblesse, mais à la force 
du Seigneur; ne songez pas aux difficul- 
tés, n'appelez rien impossible, c T a-t-îl 
quelque chose de trop difficile pour moi, 
dit l'Etemel; ne remplis- je pas le ciel et 
la terre î » David a pu dire : c Avec Toi, 
je me jetterai sur toute une troupe, et avec 
mon Dieu je franchirai la muraille. » Voilà 
pourquoi il chante : c L'Etemel est ma 
lumière et ma délivrance , de qui aurai-je 
peur t L'Etemel est la force de ma vie, de 
qui aurai-je de la crainte? Quand toute 
une armée se camperait contre moi, mon 
coeur ne craindrait rien ; à la guerfe s'é- 
lève contre moi , Taurai cette confiance. > 
Ne regardez pas aux afOiciions qui vous 
^ont dispensées , mais au Dieu tout-puis- 
sant qui s'est engagé lui-même pour vous ; 
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ne vous occupez pas trop des mauiL qot 
vous êtes appelé à souffrir, mais souvdH» 
vous plutôt que Dieu peut vous rendre 
capable de les supporter avec patience , 
avec résignation et courage. Voyez les 
Apôtres et les martyrs! ils ont souffert 
€ comme voyant celui qui est invisible , > 
et pai* la force du Seigneur ils se sont éle- 
vés bien au-dessus de la rage des hommes 
ou des plus cruelles tortures. Est-il pos- 
sible , dîrez-vous peut-être, c que je sois 
un enfant de Dieu , tout en élaot ainsi 
éprouvé, tout en me sentant ainsi faiUe 
et privé du sentiment de la présence de 
Dieu malgré mon affliclion? » Oui, c'est 
possible, plus que possible.. Mais vous se- 
rez soutenu, car Dieu est puissant pour 
vous affermir ; vous êtes en sûreté quoi- 
que vous ne soyez pas- dans une position 
agréable. L'Eternel est avec vous, bien 
qu'il ne vous éclaire pas de sa lumière; Q 
VMS abandonner à cause de sa fi- 
sà sagesse et son amour 
Stre qu'il se dérobe à vos 
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r(^[ards. c Son cheinia est par la mer, ses 
sentiers dans les grosses eaux, et ses tra- 
ces ne sont point connues. » Il est possible 
à Dieu de vous affermir sur le sentier le 
plus glissant y lors mémo que vous seriez 
entouré des ennemis les plus détermines ; 
il le fera aussi, et personne ne vous ravira 
de sa main. Il lui est facile de pourvoir à 
tons vos besoins dans les temps les plus 
difficiles, comme il le fit autrefois pour 
Elle par les corbeaux , et pour la pauvre 
veuve en multipliant son huile et sa farine; 
il le fera aussi. Cherchez seulement l'Eter- 
nel, confiez-vous en TËternel, abandon- 
ne^ui toutes les difficultés, et rien de ce 
qui est réellement bon ne vous sera refusé. 
D déploiera sa sagesse, sa souveraineté, 
ies oompassions et sa puissance dans tout 
ce qu'il fera pour vous, et peut-être il vous 
remplira d'admiration , d'ctonnement et 
d'amour en considérant ses voies. Tout ce 
qu'est le Seigneur, il Test pour vous ; tout 
ce qu'il a, il le possède pour vous ; tout 
ce qu*il a promis, il Taccomplira en vous. 

4. 
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Souvenez-vous toujours que toutes choses 
sont possibles à votre Dieu , à votre Père, 
à votre Sauveur, à votre ami. 



Diea est toat-paissant pour voos combler d^ 
toates sortes de grâces , afin qu'ayant toa- 
jours tout ce quUl vous est nécessaire, yoaft 
ayez abondamment de quoi faire toutes sortes 
de bonnes œuvres. (2, Cor., IX, 8.) 

L'Eternel est emphatiquement appelé, le 
Dieu de toute grâce , le Père des miséri- 
cordes , le Dieu de toute consolation , le 
Dieu de paix, le Dieu d'espérance, le Dieu 
de salut. Tous ces titres sont pleins de 
consolation et sont faits pour insfôrer à 
nos âmes, l'amour, la gratitude et la joie. 
Toute grâce habite en Dieu et découle li- 
brement de lui, et il se plaît à glorifier 
cette grâce en la communiquant aux plus 
indignes de ses créatures. Vous en avez 
reçu une part, et il est tout puissant pour 
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vous combler de toutes sortes de grâced. 
Une abondante mesure de sa grâce produit 
une foi inébranlable^ une grande patience, 
une humilité profonde , un saint contente* 
ment, un amour ardent, une joyeuse es- 
pérance, un zèle brûlant, un courage chré- 
tien et une grande force spirituelle. A 
l'égard de toutes ces choses , vous vous 
sentez péniblement en arrière; vous ne 
pouvez les produire vous-même, mais 
Dieu peut faire abonder sa grâce en vous, 
et cette grâce les produira. Il peut vous en 
accorder assez pour que vous soyez capa- 
ble d'endurer chaque épreuve, de suppor- 
ter chaque fardeau , d'accomplir chaque 
devoir et d'être rempli de toute joie , de 
toute paix en croyant, afin que vous abon- 
diez en espérance par la puissance da 
Saint-Esprit. Vous vous êtes occupé peut- 
être de bonnes œuvres , et vous avez re- 
connu votre impuissance pour les accom- 
plir; vous rougissez de ce que vous avez 
fait, vous vous condamnez vous-même, et 
peut-être vous êtes-vous abandonné à la 
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crainte et au découragement. Vous avei 
eu tort. Les bonnes œuvres ne peuvent 
s'accomplir que par la grâce que Ton re- 
çoit du Seigneur; sans elle, les plus sages 
échouent; avec elle, les plus simples réus- 
sissent. Nous ne pouvons servir Dieu d'une 
manière qui lui soit agréable , qu'en lui 
portant ce qui lui appartient; aussi l'Apô- 
tre a dû dire : c C'est pourquoi embras- 
sant le royaume qui ne peut être ébranlé, 
conservons la grâce par laquelle nous puis- 
sions servir Dieu d'une manière qui lui 
soit agréable, avec respc^cte t avec crainte. • 
Vous êtes incapable par vous-même d'une 
seule bonne pensée; sans l'union avec 
Christ et les secours de la grâce de Christ, 
vous ne pouvez rien. Ce fut la grâce qui 
d*abord nous réveilla pour sentir notre 
état de péché, qui nous conduisit à Jésus; 
cefutlagrâcequinous donna une bonne es- 
pérance; c'est la grâce qui nous rend ca- 
la gloire de Dieu ; c'est 
vaincre notre corruption et 
en nous. Il n'est |>as 
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d'oeuvre bonne que vous ne puissiez faim 
si vous recevez celte grâce , comme il 
n'est point de péché dans lequel vous ne 
puissiez tomber si vous vous confiez à vo- 
tre propre force et si vous négligez les se- 
cours qui vous sont offerts. Ce fut là le 
crime dlsraët : « Ecoute, mon peuple, je 
te sommerai ; Israël, ohl si tu m'écoutais. 
n n'y aufa point parmi toi de dieu étran- 
ger, et tu ne te prosterneras point devant 
les dieux des étrangers. Je suis r£ternel 
ton Dieu qui t'ai fait monter hors du pays 
d'£g3^te! Ouvre ta bouche et je la rem- 
plirai. Mais mon peuple n'a point écouté 
ma'voix, et Israël n'a point voulu m'dbéir. 
Et je les ai abandonnés à la dureté de leur 
cœur , et ils ont marché selon leurs con- 
seils. » Néanmoins , il a regardé leur af- 
iiction quand il a entendu leur cri. Gar- 
dez-vous de tirer de votre incapacité na- 
turelle, des argumens qui favoriseraient la 
n^ligence, l'incrédulité et la paresse. Le 
Seigneur vous invite à vous approcher de 
son tràae ; il vous promet des secours » et 



.À 



— 104 — 

il est puissant pour vous combler de tou- 
tes sortes de grâces. Il est le Dieu de toute 
grâce, et il faut que sa nature change , 
qu'il manque à sa parole et qu'il refuse de 
donner, pour que vous puissiez avoir sujet 
de vous plaindre et de vous décourager. 



Nous qui sommes dans celte tente, nous gëmii* 
sons sons le poids. (3, Cor., Y, 4.) 

Toute la création gémit h cause du pé- 
ché ; un gémissement est Teffet de Top- 
pression; l'oppression, l'eflet du péché. 
c Nous savons > dit TApôtre , que toutes 
les créatures ensemble soupirent et sont 
comme en travail jusqu'à maintenant ; et 
non-seulement elles , mais nous aussi qui 
avons reçu les prémices de l'Esprit, nous- 
mêmes , nous soupirons en attendant l'a- 
doption, savoir, la rédemption de nos 
corps. > Quoique Paul eût été rempli de 
l'Esprit et qu'il eût reçu des donsextraor^ 



— 105 — 

dinaires, il gémissait néanmoins sous un 
fai*deau qui lui faisait dire : t Misérable 
que je suis , qui me délivrera du corps de 
cette mort I » Notre demeure actuelle est 
un tabernacle y une habitation fragile et 
incommode. De toutes parts nous sommes 
exposés à Torage et à la tempête , mais 
nous attendons une maison éternelle y qui 
n'a point été faite par la inain des liom^ 
mes. Aujourd'hui nous sommes accablés 
des soins de nos familles, de nos affaires-, 
de rEglise, ou si nous sommes exempts de 
ceux-ci, ce sont les corruptions du cœur, 
c'est un corps malade et désorganisé , qui 
nous deviennent un fardeau. Ce fardeau 
nous fait gémir, et nous désirons ardem- 
ment voir le jour dé la rédemption au- 
quel nous serons faits semblables à Jésus, 
car nous le verrons tel qu'il est. Mais les 
gémissemens de l'Apôtre n'étaient pas ceux 
de l'impatience ; l'humeur chagrine ne for- 
mait aucun trait de son caractère; c'est 
par sa patience qu'il possédait son âme^ 
Jésus a aussi gémi ; mais ses gémissement 
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ont été exempts de péché. Paul a gémî; 
mais ses soQpirs furent ceux d'une âmi 
sainte, désireuse d'être affranchie du pé- 
ché afin de pouvoir servir Dieu sans imper 
fection et de le posséder sans interruption. 
La douleur nous fait soupirer ; mais tous 
nos soupirs devraient être dirigés vers k 
Seigneur , et être convertis tm prières ; 
alors ils nous seraient avantageux. Diei 
écoute les soupirs de son peuple; il es) 
ditd'Israely lorsqu'il fut opprimé par Pha- 
raon et ses elacteurs , que TEternel dit l 
Moise : « J'ai très-bien vu TafRiction d( 
mon peuple qui est en Egypte, et j'ai en- 
tendu le cri qu'ils ont jeté à cause de leurs 
exacteurs , et j'ai connu leurs douleurs: 
aussi suis-je descendu pour les délivrer, x 
David s'écrie: «Je me suis lassé dans moi 
gémissement , je baigne ma couche toutes 
les nuits, je trempe mon lit de mes larmes. 
Je suis courbé et abattu au dernier point 
je marche dans le deuil tout le jour ; cai 
mes reins^sont pleins d'inflammation ; il n'j 
a rien d'entier dans moA corps. Je suis 
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extréfuement affaibli et tout brisé ; je ra-> 
gis dans le grand frémissement de mon 
oœiur. Seigneur^ tout mon désir est devant 
toi, et mon gémissement ne t'est point ca- 
cbé. Mon cœur est extrêmement agité; 
ma force m'a abandonné et la clarté de 
mes yeux ; même je ne les ai plus. Mes os 
sont attachés à ma chair à cause de la 
Yoix de mon gémissement. > £n était- il 
donc ainsi de Thomme selon le cœur de 
Dieu? Oui; les saints les plus privilégiés 
n'ont été en tous temps que des pécheurs 
qui gémissaient. Pour nous , le désert de 
ce monde est couvert de ronces et d'épi- 
nes; notre état actuel est un état de souf- 
france et d'épreuve ; mais nous attendons 
la bienheureuse espérance et l'apparition 
de la gloire du grand Dieu et notre Sau- 
veur Jésus-Christ qui transformera nos 
corps vils pour les rendre conformes à son 
oorps glorieux , par le pouvoir qu'il a de 
s'assujettir toutes choses. Si donc vous gé- 
missez, que ce soit à cause du péché; sou- 
piree aprè s la sainteté du ciel et tout ira bien . 
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La glorieaM liberté des enfani da Dieu. (RO0., 

VUI,91.) 

Tant que Yùxne régénérée se trouve en- 
veloppée d'un corps malade et corrupti- 
ble , elle ressemble à Toiseau emprisonné 
dans sa cage ; et comme Toiseau qui aurait 
un embarras sur Taile, elle se sent fatiguée, 
embarrassée d'un corps de péché et de 
mort. Nous ne pouvons faire les choses que 
nous voudrions ; nous soupirons après la li- 
berté, et nous la demandons avec instances. 
Un lit de maladie est comme ranti-cham- 
bre du palais de la gloire. La vallée de k 
mort conduit aux plaines de la liberté. Ls 
liberté, la glorieuse liberté, est devant 
nous I L'entière exemption de péché et di 
toute tentation à pécher ; toute corruptioi 
sera frappée de mort et complètement dé 
racinée de notre corps et de notre âme. 
et la sainteté pénétrera jusqu'à leur es- 
sence même. Des nuages obscurs d'igno- 
rance ne planeront plus sur notre enten- 
dement; notre volonté ne se rcssentin 
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plus de riofluence des princîpos mauvais 
et égoïstes; le crime rongeur n'obtiemb'a 
plus de place dans notre conscience ; il na 
se présentera plus d'objets indignes, soie 
pour asservir, soit pour captiver nos affec- 
tions ; enfin la mémoire sera vidée de tout 
sujet profane ou défendu; la raison sera 
presque divine et le jugement entière- 
ment redressé, c Maintenant nous ne con- 
naissons qu'imparfailement , et nous no 
prophétisons qu'imparfaitement; mais alors 
nous connaîtrons comme nous avons été 
connus. » Nous serons séparés pour tou- 
jours de tout ce qui est pénible, déshono- 
rant et nuisible, et étroitement et éternel- 
lement unis à tout ce qui est saint , heu- 
reux et bienfaisant. Nous serons un aveo 
Christ, un en Dieu; nous lui serons as- 
sociés et unis de la manière la plus glo« 
rieuse , selon la prière du Sauveur : a Je 
prie aussi pour ceux qui croiront en moi , 
afin que tous ne soient qu'un, comme toi , 
6 mon Père , tu es en moi , et que je suis 
en toi; qu'eux aussi soient en nous, et q\m 
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te inonde croie que c'est toi qui m'as en- 
voyé. Je leur ai fait part de la gloire qœ 
tu m'as donnée^ afin qu'ils soient un com- 
me nous sommes un. Je suis en eux, et ta 
es en moi , afin qu'ils soient perfectionnés 
dans l'unité et que le monde connaisse que 
c'est toi qui m'as envoyé, et que tu les ai- 
mes comme tu m'as aimé. Père , mon dé- 
sir est que Ih où je suis , ceux que tu m'as 
donnés y soient aussi avec moi, afin qu'ils 
contemplent la gloire que tu m'as donnée, 
parce que tu m'as aimé avant la création du 
monde. Chrétien dans l'épreuve , n'y a-t-3 
pas là un Océan de gloire? Le paradis n'é^ 
tait rien, comparé à une telle perspective! 
Touteschosessontàvous; Dieu est à vous, 
le ciel est h vous , la gloire de Jésus est 
aussi la vôtre I <r Ce sont des choses que 
Tœil n'a point vues, que l'oreille n'a point 
entendues; et qui ne sont point venues à 
l'esprit de l'homme , et que Dieu a prépa- 
rées à ceux qui l'aiment. » Tout cela est 
devant vous, et vous est franchement ac- 
cordé par le Seigneur; tout vous est 
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sure par le sang de Jésus /par le serment 
de Keu , par les aniies du Saint-Esprit. 
Vous êtes, dès à présent , héritier de Dieu 
et cohéritier de Jésus-Christ. Vos titres 
sont bons , malgré ce qui! y a d'orageux 
dans TOtre traversée ; voire fin sera glo- 
rieuse y quelque pénible et queltjue dure 
que soit votre situation actuelle. Bientôt 
TOUS serez à Tabri de toute crainte, de tout 
ennemi , de tout empêchement et délivré 
du mal sous toutes ses formes. Ne pensez 
pas que votre partage soit mauvais , mais 
figurez-vous , si vous le pouvez , les an- 
goisses de ceux qui n'ont subi ni épreuves,. 
ni changemens , lorsqu'ils s'entendront di- 
re : « Mon fils, souviens-toi que tu as eu 
tes biens pendant ta vie et Lazare y a eu 
des maux ; et maintenant il est consolé et 
ta es dans les tourmens. 
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O Blerael ! j^ai conelu que ma portion était à» 
garder tes cooimandemens. (Psanme, 
CXIX , 57.) 

Tel est le langage du coçur et de la vie 
de tout chrétien. La plupart des enfans de 
Dieu sont pauvres dans ce monde, et n'ont 
^int de portion terrestre. Mais ils con- 
naissent le Seigneur qui s'est révélé à eux 
plein de grâces , et qui s'est donné pour 
être leur portion , aussi disent- ils : cO 
Eternel I tu es ma portion. » Celui qui a 
Dieu pour sa portion , ne doit point s'at- 
tendre à recevoir beaucoup d'autresbiens; 
le Seigneur doit lui suffire ; plusieurs en- 
fans de Dieu en ont fait l'expérience , et 
cela d'une manière à laquelle ils ne s*at- 
tendaient guère. U faut qu'ils fassent de 
l'Eternel leur portion , car Dieu possède 
tout ce qu'il est possible de désirer , et se 
montre prêt à faire part de sa sagesse et 
de ses grâces. Il y a en lui de quoi les 
rendre heureux en l'absence de tous les 
autres biens; mais qu'est-ce qui peut ren- 
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dre une âme heureuse en l'absence de Dieu ? 
Les chrétiens sont souvent étonoés quand 
la providence les dépouille ei les laisse , 
comme Job, pauvres, nus et abandonnés de 
leurs amis. Mais le Seigneur, par une telle 
dispensation, ne fait que les éprouver ; ils 
avaient dit : Etemel ! tu es maportion^i 
■tandis qu'il parait évident , par leur sur- 
prise, qu'ils comptaient les biens dont ils 
,viennent d'être privés, comme faisant par- 
tie de leur portion, comme leur étant né- 
cessaires. Mais de quelque manière qu'ils 
aient pu contribuer à leur bien être exté- 
rieur , ils n'étaient pas absolument essen- 
tiels à leurs vrais intérêts. L'Eternel est 
une portion suffisante ; celui qui le ix)s- 
sède peut dire ce que Jacob dit à Esaû : 
€ Reçois, je te prie , le présent qui t'a été 
offert, car Dieu m'en a donné par sa grâce, 
et j'ai de tout. :» Dieu est une portion dans 
laquelle tout est compris, car toutes cho- 
ses sont en lui , viennent de lui , ont été 
faites par lui et pour lui. Si donc il est ri- 
che^ coniment serions-nous pauvres? Puis- 
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quil peut tout, comment manquerions-nous 
du nécessaire? Tantqu'ilseraamoury com- 
ment serons-nous malheureux ? «Heureux 
rhomme qui demeure dans le secret avec 
le Tout-Puissant, et qui habite à Tombre 
de ses ailes ! i L'Etemel est-il votre por« 
tion? S'il en est ainsi » votre légère afflic* 
tion n'est que pour un moment, et elle pro- 
duira en vous le poids étemel d'une gloire 
infiniment excellente. Toutes vos épreuves 
sont autant de grâces, autant de vraies bé> 
nédictions. Le Seigneur agit envers vous 
comme il le fait envers un enfant qu'il 
aime tendrement ; c'est de tout son cœur, 
de toute son âme qu'il travaille à vous fai- 
re du bien , même par cette affliction. 
croyez que Dieu, votre Dieu est amour; il 
TOUS le déclare dans sa parole , il vous le 
prouve par sa direction providentielle, et ua 
jour dans le ciel vous le découvrirez plei- 
nement et à Téteraelle satisfaction de votre 
âme. Que Satan ne vous persuade pas que 
vos épreuves viennent de la colère de Dieu 
ou que vous ne soyez pas cher à votre Ré- 
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dempteur. Jésus vous dit : « Personne n^a 
un plus grand amour que celui de donner 
sa vie pour ses anm ; i mais Dieu fait éc?ë^ 
ter son amour envers nous, en ce que lors- 
que nous n'étions que pécheurs. Christ est 
mort pour nous. » Il est mort pour nous 
afin de uousamenerhonorablementàDieu, 
afin de nous délivrer de ce présent siècle 
mauvais , et afin que , soit que nous veil- 
lions ou que nous dormions^ soit que nous 
vivions ou que nous mourions, nous puis- 
sions vivre ensemble avec lui. Demeure^ 
donc en Dieu , qu'il soit le sujet de vos 
méditations, le centre de votFe joie, Fob- 
jet de votre amour , la portion qui satis- 
fasse à votre âme ; c'est ainsi qu'un jour 
vous pourrez chanter : « Ma chair et mon 
cœur défaillent, mais Dieu est le rocher 
de mon cœur et mon partage à toujours.» 
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Mais si nous espérons ce que nous ne yojow 
pas,c*estqae aousPallendons ayec patieQoe. 
(Rom., Vin. 25.) 

Les objets de notre espérance sont tous 
futurs» tous sont bons et nous sont pro- 
mis ; c'est d'après la parole et la promesse 
du Seigneur que nous les attendons avec 
patience. Il n*est point de maux dont nous 
n'espérions un jour être débarrassés , point 
de bénédictions dont nous ne puissions 
anticiper la jouissance. C'est ici le pays de 
l'espérance , le ciel est celui de la réalité. 
Le plus haut objet de notre espérance 
c'est une sainteté parfaite , une exacte con- 
formité avec le Seigneur Jésus ; c'est de 
pouvoir glorifler Dieu dans nos désii'S, 
dans nos pensées , dans nos sentimens et 
nos actions. Nous attendons le moment où 
nous pourrons dire : Adieu I tristes mala- 
dies; salut ! santé perpétuelle ; adieu 1 cha- 
grins ; salut ! joies éternelles ; adieu 1 pé- 
até; salut 1 pureté parfaite; adieu! igno- 
! science complète ; adieu'. 




— 117 — 

triste abandon; présence éterneHe de mon 
Dieu je te salue; adieu I mort, à moi la 
vie éternelle I Est-ce que nous espérons 
ces choses? Alors attendons-les avec pa- 
tience. La patience suppose les épreuves , 
les difficultés et les fardeaux. C'est une 
grâce dont nous avons un grand besoin 
sur la terre. «£ Vous avez besoin de patien- 
ce , afin qu'après avoir fait la volonté de 
Dieu ^ vous remportiez reflfet de sa pro- 
messe. Car encore un peu de temps, et 
celui qui doit venir viendra, et il ne tar- 
dera point. 1 L'Epoux tarde, les serviteurs 
fionl éprouvés; ceux qui sont sages veille- 
ront, attendront, espéreront. Les biens 
^ùe nous espérons, valent certainement la 
peine que nous les attendions; ils sont ré^ 
•serves pour nous dans le ciel , comme nous 
rassure la parole fidèle de l'Evangile. La 
foi croit le message qui nous les annonce , 
respérance voudrait déjà les posséder, 
l'amour excite à des actions de grâce et 
"à une vie sainte , le désir ardent veut la 
jouissance immédiate , mais la patience est 
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disposée à attendre. Voici le langage de 
cette dernière, «/'a/tendrat tous les jours 
de mon combat jusqu'à ce qu'il m'arrive 
quelque changement, n Les temps d'af- 
ffiction nous semblent longs ; mais qœ 
les plus prolongés paraissent courts» 
quand on les compare à une éternité de 
bonheur ineffable I Que yos lampes soient 
préparées , vos reins ceints et yos chao- 
délies allumées , et soyez comme ceux 
qui attendent que leur maître revienne 
des noces. Demandez-vous souvent qu'est- 
ce que j'attends? et pensez à cet héri- 
tage qui ne se peut corrompre ni souiller 
ni flétrir. De quette manière l'attendez- 
vous cet héritage? Est-ce patiemment» 
avec prière, utilement , avec reconnais- 
sance ? Consentez à achever votre éduca- 
tion avant d'être rappelé à la maison pa- 
ternelle. Croyez que votre Père céleste 
est plus sage que vous. Vous n'avez ja- 
mais eu une affliction qui ne fût pas né- 
cessaire , et quelque mauvaises que puis- 
sent vous paraître les choses , elles eus.- 
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ifent été pires sans la discipline qui les a 
précédées. L'épreuve /irodutt la patience , 
et une attente patiente nous donne une ex- 
périence plus étendue de la bonté et de 
rameur de rÉternel. Votre voyage d'à- 
présent aboutit à un lieu de repos, là» 
c oii les mécbans ne tonrmentent plus 
personne, où ceux qui ont perdu leur 
totce se reposent. » Vos afflictions se 
termineront bien , et ce bien sera éternel. 
Regardez donc vers le Seigneur, attendez- 
vous au Dieu de votre salut et il vous 
exaucera. « II faut que l'ouvrage de la 
patience soit parfait » afin que vous soyez 
parfait et accompli, en sorte qu'il ne 
vous Bianque rien. » Votre Dieu est un 
Dieu de patience qui exerce, qui donne 
et qui approuve la patience. 

Vous déchargeant sur lai de tons vos soucis , 
parce qu'il a soin de vous. (1, Pierre, V, 7. ) 

Quel glorieux privilège que celui d*a« 
voir quelqu'un qui nous débarrasse de 
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tous DOS soucis ! Quelqu'un qui est infini 
en sagesse , dont la puissance esC illimitée 
ot qui s'intéresse vivement à tout ce qui 
nous concerne ! « Ne vous inquiétez de 
rien , > dit TApôtre , « mais exposez vos 
besoins à Dieu en toutes occasions , par 
dos prières et des supplications avec des 
actions de grâces » et la paix de Dieu , 
paix qui surpasse toute intelligence , gar- 
dera vos cœurs iet vos esprits en Jésus- 
Christ. 1 On voit plus d'un saint être aussi 
soucieux , aussi encombré de soins lors- 
qu'il est malade que ne le fut Marthe en 
santé. Quel devoir difficile ! quoi, être 
entouré de soucis , les voir nous arriver 
de toutes parts, et cependant être invi- 
tés à les rejeter loin de nous à mesure 
qu'ils arrivent, les rejeter, dis-je, sur l'É- 
ternel ! C'est là , pourtant , une dispo- 
siton d'esprit vraiment chrétienne. Je 
voudrais que vous fussiez sans inquiétudes 
en tous temps , mais surtout quand vous 
êtes mulade. Le Seigneur a soin de vous; 
il est votre Père, votre Époux, votre Maî- 
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tre; vous éles soa cnfaat, son épouse , 
son serviteur , el c'est comme tels qu'il 
s'occupe de vous. Demandez à un enfant 
intelligent^ qui est-ce qui prendra soin 
de lui pendant sa minorité ? Il vous ré- 
pondra : c j'abandonne tout cela à mon 
père qui ne me laissera manquer de rien, 
il sait que j'ai besoin de nourriture » 
de vêtemens, etc. , etc. ; il a pourvu jus- 
qu'ici à mes besoins et il continuera cer- 
tainement à le faire, d Chrétien , /cette 
réponse ne vous condamne-t-elle pas ? 
Un enfant rejettera-t-il toutes ses inquié- 
tudes sur un père selon la chair , et 
vous, n'aurez- vous pas de confiance en 
votre Père céleste ? « Si donc eux qui sont 
mauvais savent donner de bonnes choses 
à leurs eufans, combien plus votre Père 
qui est dans les cieux, donnera- t-il des 
biens à ceux qui les lui demandent. » 
« La piété est utile à toutes clioses , 
ayant la promesse de la vie présente et de 
celle qui est à venir, a Sa divine puissance 
nous a donné tout ce qui regarde la vie 
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tel la piété y par la connaissance de celui 
gui nous a appelés par sa gloire et par 
sa vertu. » Vous ne pourrez jamais agir, 
d'après cette parole , s'il ne se trouve 
dans votre cœur une ferme persuasioD ' 
de la vérité de la promesse, une assurance 
de la fidélité de Dieu, une acceptatioa 
de la promesse comme vous étant faite et 
gratuitement accordée en Christ , mais b 
foi à cette promesse vous permettra de te* 
faire valoir auprès du trône de sa grâce. 
Alors vous pourrez dire au milieu de tous 
vos soucis : a ces choses ne me regardent 
pas, elles regardent mon Père« i Vous 
pourrez les lui remettre assuré qu'il exau« 
cera votre prière , qu'il vous enverra du 
secours et honorera votre foi. Il aura soin 
de vous parce qu'il est votre Père , parce 
qu'il l'a promis et qu'il y va de sa gloire. 
Mais soyez en garde contre une oisive 
indifférence; vous ne devriez pas être 
accablé de soins , mais soyez assidu au- 
près du trône de la grâce , soyez dili- 
gent à marclier dans les voies de Dieu , 
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économe dans vos dépenses, attentif à 
^if comme il convient à un chrétien quelle 
que soit la place que vous occupiez dans 
le monde. II y a une grande distance 
d'un esprit inquiet et envieux à une in- 
souciante indifférence. Vous avez une ré- 
putation à soutenir , un bon exemple à 
donner aux autres et un Dieu à glorifier. 
Né soyez donc pas sans prudence , mais 
comprenez bien qu'elle est la volonté de 
Dieu. Affectionnez-vous aux choses qui 
sont en-haut, et laissez au Seigneur, le 
soin de pourvoir à vos besoins pendant 
le temps quil lui plaira de vous garder sur 
la terre. « Votre pain vous sera donné 
et votre eau ne vous manquera point. » 



Ayant fait profession d'être étrangers et voya- 
geurs sar la terre, (lléb. , XI, 13.) 

Tout chrétien est un pèlerin retournant 
à Dieu contre lequel Adam s*est révolté ; 
}l retourne à la maison de son Père où il 

4* 
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doit rencontrer ses frères et ses sœ 
Christ, n voyage dans mie terre étn 
oà il est entouré de tentations , d'< 
ves et d'ennuis. Il chemine St trav 
grand etafTreux désert, et par consi 
ne doit s'aaendre à trouver ni un f 
bien uni , ni un gîte fort commode, 
ra bien de quoi l'attrister et l'aFfligi 
cela peut-être des endioits d'où il 1 
dait le moins. Son coeur sera souve 
câblé de chagrins et rempli d'an 
me; les larmes sont familières au 
tien. Il sent le désaccord qu'il y a 
les choses du temps et celles qu 
profession d'aimer et de rechercher: 
confesse-t-il qu'il n'est < qu'un étra 
qu'un voyageur comme l'ont été s< 
res. > Aujourd'hui , les peines et l 
nuis sont son partage; mais il lui 
un repos, un repos glorieux. Ce 
embrasse et renferme tout ce pour 
le chrétien a prié , tout ce qu'il peut 
rer, et il l'attend au terme de sa 
rière. Il lui a été préparé dès la i 
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lion du monde , il lui est promis dans la 
parole fidèlq , et lui sera donné quand il 
aura combattu te bon combat et achevé 
sa course. II est possible que tout dans ce 
moment paraisse sombre et décourageant; 
mais devant vous, chrétien , tout est glo- 
rieux, magnifique, heureux I Courez donc 
vers le but, vers le prix de votre céleste 
vocation ; combattez le bon combat 
de la foi '.avancez toujours parla force 
qui est en Jésus. Vous retournez à la 
maison paternelle, et celte maison est des 
plus agréables. Les^^ anges vous accueil- 
leront dans votre repos, Jésus vous invi- 
tera à partager sa gloire, vos compagnons 
de voyage se réjouiront de votre arrivée. 
Tout le ciel sera dans l'allégresse en vous 
voyant arriver sain et ssTuf dans votre cé- 
leste demeure ; et cinq minutes après vo- 
ire entrée dans votre repos, vous aurez 
oublié tous les dangers, toutes les fatigues 
et les difficultés de la roule. Peut-être 
vous étonnerez-vous alors de ce que des 
pauvretés semblables aient jamais pu vous 
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lourmcnter, et de ce que vous ayez 
vous laisser décourager par de si lég' 
épreuves en vue d'une fin si glorie 
Mon cher compagnon de voyage I allen( 
vous à des peines, mais comptez a 
sur la grâce pour être secouru dam 
temps convenable ; attendez-vous à t 
tir ce qu'il peut y avoir de pénible ( 
votre position , mais comptez ég^Ien 
sur la force de votre Sauveur 1 qu 
s'accomplira dans votre faiblesse. \ 
irez bientôt rejoindre l'illustre assemi 
des Patriarches, des Prophètes , des A 
tœs et des Martyrs ; bientôt vous ai 
terminé votre long et fatigant voyage 
vous entrerez alors dans « la joie ds v 
Seigneur. » Ici vous n'avez pas de 
permanente, mais vous en cherchez 
qui est à venir. Rien ne pourrait 1 
de cette terre votre repos ; quand m 
vous y posséderiez tout ce dont vous en 
avoir besoin ; encore ne serait-elle j 
vous qu'un désert. Attendez donc | 
jouir , que vous soyez rendu à la mai 
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là ¥Ous jouirez pieinement , et pour tou- 
jotirs , de tous les désirs de votre cœur,, 
rieu a*y manquera^ tout sera comble. En- 
core un peu de temps^et vous verrez votre 
père placé comme à la porte de sa céleste 
maison^ et vous l'entendrez dire : « Entre, 
béni du Seigneur , ne demeure plus de- 
hors , viens habiter pour jamais avec 
moi. » 



es bien-aimcs, ne tronyez point étrange si* 
TOUS êtes comme dans une fournaise pour 
être épronvés, comme s'il tous arrivait quel" 
que chose d'extraordinaire. (1 Pierre, IV,, 
19.) 



Les épreuves desenfansdeDieu sont sou- 
vent terribles, elles pénètrent jusqu'au fond 
de l'âme; elles 9ont extrêmement pénibles 
etsemblent faites pour les écraser. Néan- 
moins, ils sont les 9 bien-aimés . » Dieu 
les aime , et c'est pour cela qu'il les 
éprouve; leurs ministres les aiment, et 
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^'efforcent de les consoler ; tous les saintsr* 
les aiment et prient en conséquence pour 
eux. 9e voir ainsi aimés, n'y a-t-îl pas 
de quoi chanter , même au milieu de la 
fournaise! Nos frères qui sont dans le^ 
monde ont part aux mêmes afflictions 
que nous. Il nous arrive souvent de croire 
qu'aucun d'eux n'est éprouvé ni de la mê- 
me manière , ni au même degré que nous; 
mais c'est une erreur. Nous n'avons qu'une 
faible idée du nombre de ceux qui souf- 
frent et de l'étendue de leurs souffrances. 
Bien-aimé frère, qui souffrez , votre Dieu 
vous défend de trouver étrange que vous 
soyez affligé , vu que votre afffiction dé- 
coule de son amour et de sa tendre mi- 
séricorde. Elle a pour but de vous éprou- 
ver, et non de vous perdre ; elle est des- 
tinée à vous rendre meilleur et à vous 
préparer pour votre héritage dans la gloire. 
Ayez seulement à cœur de souffrir en 
chrétien, et vous ne perdrez rien qui 
vaille la peine d'être conservé. Peut-être 
se irouve-t-il encore en vous un reste de 
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propre-justice , d'orgueil ou de yanité 7 
Dans ce cas , les grâces que vous avez 
déjà reçues acquerront plus de lustre par 
l'épreuve , votre christianisme n'en de- 
viendra que plus profond, mais rien de 
fâcheux n'en pourra arriver. Le feu raf- , 
finera, mais il ne consumera pas; il se 
peut que vous passiez par le feu et par 
l'eaa , mais vous aborderez bientôt dans 
une terre des plus riclies. Le bonheur est 
votre portion , bien que vous n'en Jouis- 
siez pas encore. Vous êtes en sûreté 
entre les bras de Jésus, quoique vous ne 
vous sentiez pas encore pressé sur son 
cœur aimant. C'est le lot de tous les en- 
fans de la famille de Dieu ; ainsi vos crain- 
tes sont inutiles, et vos doutes sans fon- 
dement. C'est la volonté du Seigneur 
que vous soyez éprouvé dans le but de 
votre sanctiOcation , et il nous dit : «Que 
ceux qui souffrent par la volonté de Dieu 
lui recommandent leurs âmes , comme 
au fidèle Créateur , en faisant bien, b Tout 
est arrivé précisément comme le Soigneur 
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l'atait ordonné, et doit produire TeSet 
pour lequel il vous a été envoyé. Soyez 
rebelle 9 plaignez- vous , murmurez^ et 
Dieu augmentera Tépreuve-et syoutera à 
la force du feu. Mais si vous êtes soumis^ 
patient^ et plein de prières , vous n'êtes 
pas loin de la délivrance. C'est l'Éternel; 
qu'il fasse ce qu'il lui semblera bon. Quand 
de tels sentimens partent du cœur , la 
délivrance suit toujours. Mais si, à l'exem- 
fie d'Ephraîm, vous agissez comme un 
bœuf inaccoutumé au joug , comptez que 
vos peines augmenteront jusqu'au mo- 
ment où , levant les yeux en haut, vous 
disiez du fond du cœur : < Mon Père, que 
ta volonté soit faite ! j> C'est à cela que le 
Seigneur veut nous amener , et il faut que 
nous y soyons amenés. Chrétien, que rien 
ne vous persuade qu'il y a quelque chose 
de particulier dans votre épreuve; une 
telle pensée est une tentation fort ordinai- 
re et très-nuisible. < Décharge-toi de ton 
fardeau sur l'Eternel et il te soulagera. » 
€ Regardez vers lui etsoyez sauvés. » Tout 
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ramoiir qui se trouve dans le cœur du Sei- 
gneur est concentré sur vous, tout con- 
court à votre bien, a Toutes choses sont 
pour vous , aGn que cette grâce se répan- 
dant de tous côtés , abonde à la gloire de 
Dieu y par les actions de grâces que plu- 
sieurs lui en rendront 4 » «Ne craignez pas> 
car il a plu à votre Père de vous donner le 
royaume. » < Cherchez premièrement le 
royaume de Dieu et sa justice , et toutes 
ces choses vous seront données par-des- 
sus. » 



D'oïl vient que tous airez aujourd'hui si maurait 
TÎsage? (Gea. XL, 7.) 

Ainsi parla Joseph aux officiers de Pha- 
raon ; et c'est ainsi , mon pauvre frère 
abattu, que je voudrais m'adresser à vous. 
Etes-vous préoccupé, dans ce moment, de 
vos afBictions, de vos privations et de vos 
peines? Ah! détournez-vous de cette vue- 
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pour ne regarder qu'à Jésus 1 V 
cuper de vous-même et de votr 
c'est le sûr moyen de vous atti 
si vous dirigez voire attention 
il vous éclairera , il vous réjou 
consolera ; il est la délivrance 
vous regardez, il est votre Dieu 
vers lui et soyez illuminé , et ^ 
rez point confus. goùlez et 
rElernel est bon. « Il est plein 
abondant en miséricorde , se r( 
mal qu'il a pensé infliger. » Il 
uniquement de vous détacher < 
ire objet , afin que vous soye: 
rassasié de lui seul. Il veutêin 
lion, voire consolation, votre i 
que vous fassiez de lui votre ] 
prêt à vous sauver , il est pu 
vous délivrer et tout disposé à 
Toutes vos voies lui sont conn 
veille chacun de vos pas , et 
ennemis qui vous assaillent. I 
dera comme la prunelle de l'i 
vous pouviez croire combien il 
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tout en vous éprouvant, votre visage ne 
sei^it point ainsi triste, mais vous chante- 
riez : <0 douce affliction, etc.,» Le Saint- 
Esprit est votre consolateur; priez-le de 
prendre de ce qui est à Jésus et de vous 
l'annoncer, de vous conduire dans toute 
lavéritéet de dérouler devant vos yeux les 
glorieuses promesses et les inGnies perfcc. 
tions de TEternel. C'est lui qui nous révèle 
le conseil de Dieu , qui nous manifeste Jésus, 
qui instruit et qui sanctifie nos âmes. 11 
faut que vous sentiez votre dépendance de 
lui, que vous confessiez les obligations que 
vous lui avez, et que vous lui donniez 
toute la gloire qui est due à son nom. Crai- 
gnez de mépriser la personnalité, les char- 
geis oa l'opération du Saint-Esprit I autre- 
ment vous aurez à vous écrier comme l'E- 
glise des temps passés : <t Le consolateur 
qui devait soulager mon âme s'est éloigné 
de moi I » < N'attristez point le Saint-Es- 
prit par lequel vous avez été scellé pour le 
Jour de la rédemption. > « Semez pour l'es- 
prit, et vous moissonnerez de l'Esprit la vie 
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éternelle. » La joie et la paix sont les pré* 
cieux fruits de la foi, et c'est lui qui est l'Es- 
prit de la foi, qui produit , qui fortifie et di- 
rige la foi des enfans de Dieu, et à qui ite 
doivent tout leur bonheur et leur consola- 
tion . Au lieu donc de parler de votre manque 
de foi, demandez une plus grande mesure 
de cette grâce excellente ; imitez ce Père 
affligé dont parle l'Evangile et dites: < Sei- 
gneur, je crois, aide-moi dans mon incré- 
dulité. > Criez à Dieu jusqu'à ce que l'Es- 
prit soit répandu d'en-haut,car il a dit: le 
répandrai des eaux sur celui qui est altéré, 
et des rivières sur la terre sèche; je ré" 
pandrai mon Esprit sur ta postérité, et ma 
bénédiction sur ceux qui sortiront de toi.» 
Comptez sur Teflusion etl'efGcace du Saint- 
Esprit, puisqull déclare que c le Rédemp- 
teur viendra en Sion et vers ceux de Ja- 
cob quf se convertiront de leur péché. Et 
pour moi , a dit l'Eternel , voici mon al- 
liance que je ferai avec eux : Mon Esprit 
qui est sur toi, et mes paroles que j'ai mi- 
ses dans ta bouche , ne sortiront point de 
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ta boudie ni de la bouche de la poslérilé 
de ta postérité, a dit r£ternel> dès oiaiu- 
tenaat jusqu'à toujours. » 



Ne boirai-je pas la coupe qae le Père m*a donnée 

àlM>ire?(Jeao,XV]flI, 11.) 

* 

Ainsi parla Jésus au milieu des angoisses 
terribles et de Tinconcevable agonie qu'il 
a endurées pour notre salut. Ses souffran- 
ces oui été sans exemple y si poignantes, 
que sa cbair en frémit, son esprit défaille, 
€ sa vigueur fut desséchée comme de la 
terre cuite au feu , sa langue s'attacha à 
8on palais, il fut mis dans la poussière de 
la mort. » Chrétien, que sont vos souffran- 
ces comparées aux. siennes? Toutes vos 
afflictions sont comparées à une coupe, non 
à une. coupe préparée par la main d'unen- 
neipi , et qu'il vous obligerait de boire , 
IDaisàime coupe préparée par la main d'un 
père qui est sage, saint, tendre et compa- 

5 
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tissant. Ce n'est pas une coupe de pot- 
son, c'est plutôt un remède précieim et 
utile. Vos épreuves ne sont point reffet 
d'une malédiction. La coupe peut vous pa- 
raître grande et le goAt en sembler amer; 
la nature peut se révolter contre la po- 
tion , mais c*est votre Père qui Ta pr^- 
rée, qui vous la présente, qui est avec vous 
pendant que vous la goûtez , et qui vous 
l'administre dans le seul but de procurer 
votre bien. C'est , pour ainsi dire , wie 
amére bénédiction, une grâce pénibh, an 
bien déêagréabU. Votre raison en est peut- 
être confondue, votre cœur rebelle trouve 
à y objecter; mais votre foi dira : Ne boi- 
rai-je pas la coupe que le Père m'a donnée 
à boire? » Il y a une coupe préparée pour 
dbaque fidèle ; diacun aura la sienne H il 
faut qu'il la boive. Joseph a eu sa coupe, 
iacob a eu la sienne , Jérémie aussi la 
sienne , et vous , vous avez la vôtre. Cha- 
que fils a sa coupe en propre, mais le Fils 
premier né a eu la plus copieuse , la phis 
amère de toutes. Quelle ne dut pas éire Ta» 
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gonie qui lut arracha ce cri si profondément 
douloureox: cHon Dieu, mon Dieu^ pour- 
quoi m'as -tu abandonné? » Préféreriez- 
vous qu'on vous épargnât à votre préju- 
dice? Ne vaut-il pas mieux que le père 
châtie £0n fils pendant qu'il y a de l'es- 
poir? Oh I dites : < C est le Seigneur, qu'il 
fasse de moi ce qui lui semble bon. » Joi- 
gnez-vous au pieux David qui , obligé par 
h rébellion d'un fils dénaturé , de quitter 
son palais, son trône, ses femmes et tou* 
tes les délices de la vie, répond à Zadoc : 
€ Hqporte à la ville. l'Arche de Dieu. Si 
j*ai trouvé grâce devant l'Eternel , il me 
ramènera et me fera voir son Arche et son 
Tabernacle ; mais s'il me dit ainsi : Je ne 
prends plus plaisir en toi ; me voici , qu'il 
fa^se de moi ce qu'il lui plaira. j> « Sou- 
mettez-vous donc à Dieu , car cette afflic- 
tion procède de l'Eternel des armées , le- 
quel est admirable en conseil et magnifique 
en moyen. » Un malade qui est soumis, 
«Quffrira toujours bien moins que celui qui 
«6t chagrin , obstiné et volontaire. Ne sau- 
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riez-vous tout remettre à la sagéss 
prévoyance et à l'amour de votre 
Croyez -vous que celui qui n'a point 
gné son propre Fils, mais qui Ta livi 
nos péchés , tous refuse uu bien n 
vous inflige une peine qui ne soit ] 
cessaire? Il se souvient toujours 
alliance ; il est toujours fidèle à sa { 
et ses actes sont invariablement con 
ou d'accord avec ses promesses. Il < 
sible c[ue votre épreuve semble I 
mais il , est bon à Thomme d'esp 
d'attendreen repos la délivrance de 
nel. 



Ce sont les bontés de PEternel qai font < 
n'avons pas été consumés; ses compai 
sont point défaillies. Elles se renc 
chaque matin; ta fidélité est grande. 

in,9î,«3.) 

Vous êtes quelquefois disposé h 
voire sort très-dur, et à croire vos 
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Tes plii» orudles que celles d*aotruî ; mais 
qu'il n'en soit pas ainsi, Songez plutôt que 
sanslabontédeDieUy vous seriez, à Theure 
qu'il est, dans le séjour des éternels re- 
grets, a élevant les mains en haut, étant 
dans les tourmens; » et maudissant , dans 
l'agonie du désespoir , votre Seigneur et 
votreRoi. C'est par grâce que nous ne som- 
mes pas dans les flammes de Tophet, en- 
tourés de démons furieux, mêlant nos gé^ 
mtssemens aux gémissemens des damnés, 
et répétant avec horreur les affreuses im- 
précations des âmes perdues, c C'est par 
grâce que nous ne voyons pas consumés 
pour toujours, non pas notre corps, ni notre 
existence, ni nos facultés, mais toute con- 
solation, tout fondement dfespérance, tout 
ce qui peut alléger la douleur et diminuer 
les maux cuisans. » L'enfer ! qui essaiera 
de dire tout ce que renferme ce mot ef- 
fra3^tttt Quoi qu'il puisse renfermer, c'é- 
tait là votre juste salaire, et il eût été vo- 
tre portion sans une miséricorde souve- 
raine. Quelle grâce d'être hors de l'enfer l 
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Oui, dussions-Dous soafFrïr lei les épreutes 
les plus cruelles, les tnaux les plas aigus, 
sau vous nos âmes et nos maux sont fiais. .. 
Chaque matin, que dis-je, Chaque moment» 
de nouvelles grâces afBuént vers vous. Un 
klifliient , une heure de sommeil , un mot 
bienveillant, un répit momentané à des' 
douleurs insupportables, tout est gràee. 
Un remàde est um grâce, une demeure 
est une grâce. Yous'êtes donc entouré de 
grâces. Mais c'est aux choses spirituelles 
qu'il vous faut regarder si vous voulez 
connaître le Seigneur. Quoi ! posséder la 
révélation de son Esprit, de sa volonté el 
de ses desseins ; avoir un trône de grâce, 
un avocat dans le ciel, une espérance au* 
delà du tombeau , la per^ctive d'une 
glorieuse résurrection; voilà, ce mesem* 
ble, des bénédictions entassées sur d'au^ 
très bénédictions , des faveurs ajoutées h 
d'autres faveurs. Voilà des grâces qui noua 
pénétreraient d'élonnement, d'admiration 
et de reconnaissance si nos cœurs n'étaient 
d'aimant , plus durs que le caillou méme« 
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La fidélité du Seigneur est grande ; « il-, 
ttxauce les prières. » Vous n'êtes pas re- 
tranché comme quelqu'un qni encombre- 
rait la terre; il y a toujours de Tespoir, 
toujlmrs du secours auprès de Jésus. Re- 
gardez à son sang, il est d'un prix infini ; 
regardez à sa.juslice> elle honore chaque 
perfection de la nature divine > et chaque: - 
précepte de la loi sainte; regardez à sa 
grâce; n'est-ce pas une plénitude sans 
bornes^ incommensurable ? Regardez à sa 
Parole > elle est plus durable que le ciel eC 
la lenre; regardez à son nom ; regardez à 
sa nature , n'eist-il pas la splendeur de la . 
gloire , l'image empreinte de la personne 
du Père^ le Sauveur? Ah I contemptez-le^ 
et vous serez délivré de vos péchés ; con- 
teropiez-le , et vous triompherez de votre 
corruption ,. de Satan , du péché et de la 
mort; regardez-le avec l'œil de la toi, et 
la vie éternelle est à vous. Le Père est fi- 
dèle *à. sa parole. Jésus reçoit encore les 
pécheurs, et sa grâce éternelle et toute 
puissante prépare leur glorification. 
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Mon Dieu [ mon âme est abattue; c'est poor^oi 
je me sonviendrai de toi. ( Ps« XLII, 7.) 

La course du chrétien , semblable au 
voyagé du pèlerin , se poursuit tantôt à 
travers des déserts arides ^ tantôt pardes- 
sus des montagnes rocailleuses et par des 
défilés dangereux. La perspective qa'ii a 
devant lui est souvent obscvR^cie, ta conso- 
lation s'éteint dans son cœur, il se sent 
isolé et abandonné; son âme est abattue. 
Sa corruption innée, se réveillant parfois» 
vient s'opposer à tout ce qui est bon, utile 
et saint, et Tafflige au-delà de toute ex- 
pression, n voudrait faire le bien, mais le 
mal s'attache à lui pour Ten détourner et 
l'en empêcher. Frustré dans ses efforts , 
trompé dans son attente et affaibli au point 
de se sentir impuissant et malheureux , it 
s'écrie dans l'angoisse de son âme: Misé- 
rable que je suis! qui me délivrera du 
corps de cette mort? Le voilà réellement 
abattu. Dans d'autres momensi , l'aspect 



— 143 — 

sévère de la providence divine le tente b 
révoquer en doute la part qu'il a à l'amour 
et à l'adoption de TEternel. C'est avec l'ont 
de la chair qu'il envisage les choses , les 
considérant plutôt en homme qu'en chré- 
tien. Oubliant les secours promis de Dieu, 
il tombe dans le raisonnement; et compa- 
rât sa position à celle d'autrui , il est sur 
le point de tomber dans Terreur de Jacob, 
qaand il s'écria : < Toutes ces choses sont 
contre moi. » La chaleur de la fournaise 
augmente, les eaux grossissent, les vagues 
mugissent; il sent qu'il perd le fond, et 
s'imagine être sur un terrain glissant; en- 
core un peu, et la religion, à cause de lui, 
va être avilie, l'Evangile sera déshonoré et 
la gloire de Jésus sera ternie. C'est alors 
qu'il s'écrie avec douleur : «Mon âme est 
abattue 1 > 

Le chrétien a peut-être une famille qu'il 
détire élever et nourrir dans la crainte de 
Dieu, et à laquelle il s'efforce de donner 
im'exemple digne de leur imitation ; mais 
le voici encore empêché ,. tantôt par ses 
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choisie pour sinterposer en notre favear. 
N'oubliez pas^'que le Seigneur a^promù 
de nous aider, de diriger et de surniontei 
toutes choses; il est fidèle et agit toujours 
d*une manière digne de lui-in^e; il ne 
nous délaissera point jusqu'à ce* qu'il aH 
accompli tout ce dont il nous a parlé. Il 
est toujours près y et son œil remarque 
les plus légers mouvemens de ses amis 
comme ceux de ses ennemis. Son oreille 
est attentive au plus faible son, et rien 
n'échappe à la pénétration de son esprit 
Il s'occupe de nous, il cherche notre Ûen, 
et il l'accomplira sans aucun doute. Ne 
nous appuyons donc pas sur llionmiei 
abandonnons toutes les créatures pour ne 
nous appuyer que sur le Seigneur. Quelle 
grâce de pouvoir nous réfugier, au temp6 
de l'épreuve , auprès d'un Dieu d'amour, 
de miséricorde et de bonté ! Quel bonheur 
d'avoir un Sauveur qui compatit à toutes 
nos infirmités, puisqu'il a été tenté de même 
que nous en toutes choses, si l'on en excepte 
le péché I Oh I Jésus^ fais voir que tu sym- 
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pafhises avec tes frères' qui sont pauvres ^ 
éprouvés et abattus. Ohl donne-nous de 
croire que tu es toujours Jésus, Tami ten- 
dre , compatissant et fidèle de tons ceux 
quF t'aîinent et qui recherchent ta gloire I 
Aide-nous , quand nos âmes sont abattues» 
à nous souvenir de toi y de tes angoisses ^ 
de ton agonie et de ta sueur de sang. Rap- 
pelle à notre mémoire le poids de douleur 
sous lequel tu as gémi, à cause de nos pé- 
chés, et qui a troublé ton âme; rappelle- 
nous ces souffrances aiguës qui ont fait 
succomber ton corps et qui t'ont jeté dans 
les bras glacés de la mort l 

Frères et soeurs, qui parcourez avec moi 
les sentiers de la tribulation, il faut vous 
attendre à des épreuves et à des peines; 
«lies font partie de notre portion, et sont 
ordonnées pour notre bien présent et no- 
tre bonheur à venir. Nous ne pouvons les 
-éylter tontes , quoique notre iminrudence 
«ni angmente parfois le poids. Regardez à 
•Jésus; je sais que vous trouverez difficile 
-delefairo,8urtoutsi vousavez déjà regardé 
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sans avoir été encore soulagé. Je le sens 
moi-même dans ce moment; oependant 
il faut nous efforcer de tourner nos re- 
gards encore une fois vers lui. Jésus est 
toujours le même , nous sommes un aveo 
lui, et il ne saurait nous oublier. 



Avant qae je fasse affligé , je m^égarais; mais 
mainteaaiit j'obserye ta parole. ' (Psaama ; 
CXIX,69.) 

Le repos etla prospérité engendrent une 
foule de tentations , et il est bien rare que 
nous ne nous laissions surprendre par quel- 
ques-upes d'entr'elles. Ëzéchias étant dans 
Taffliction , savait prier , lutter, et être le 
plus fort; mais il se détourna de Dieu quand 
les jours redevinrentbeauxetsereins. Dan6 
le repos et la prospérité, le coeur s'endur- 
cit , les soucis du monde et la séductioft 
des ricliesses étouffent la parole, de ma- 
nière qu'elle devient infructueuse. Le Sei- 



— 149 — 

gneur lui-même n'est plus écouté , aussi 
a*t-il dit : <t Je t'ai paillé durant ta grande 
prospérité ; mais tu as dit. : Je n'écoute- 
rai point. Tel est ton train dès ta jeunesse 
que tu n'as point écouté ma voix. » ( Jérém. , 
XXII, 21.) David sut mieux maintenir sa 
réputation dans rafOiction, que dans la 
prospérité. C'est du faite de la prospérité 
qu'il est tombé, au sujet d'Urie le Hettien. 
« La prospérité des insensés les détruit v» 
et les enfans de Dieu, sans des jpeineset 
des épreuves, souffriraient un tort im- 
mense. Voyez les afflictions de David, 
comme elles sont nombreuses et variées ! 
Saul le chasse pendant long-temps comme 
on poursuit une perdrix sur les monta- 
gnes. Hakilah, ville qui lui fut prêtée par 
ks Philistins, est livrée aux flammes , ses 
biens sont pris , ses femmes emmenées 
captives, et le peuple parle de le lapider. 
Son bi^-aimé enfant qu'il eut de Bath- 
8cebab,lui est enlevé pour le punir de soa 
péché. Amnon ravit sa sœur Tamar ; Ab- 
sçahxn soulève une rébellion contre lui , 
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\ient vers ses concubines, le chasse efl 
exil et finit par mourir dans ses péchés. 
Plus tard , à cause de son orgueil , il voit 
régner au milieu de son peuple une morta- 
lité qui dure trois jours et qui lui enlève 
soixante-dix mille de ses sujets. Ces af- 
flictions y et d'autres encore, sont rsqfipor- 
tées dans son histoire , et il les regarde 
comme les conséquences de son égare- 
ment. Les afflictions vont le rappeler dans 
son cabinet, et auprès de sa Bible et de 
son Dieu ; elles sont les châtimens du pé- 
ché , et ont pour but notre enseignement. 
€ Ta malice te châtiera et tes infidélités te 
reprendront , afin que tu saches et que ta 
voies que c'est une diose mauvaise et 
amère que tu aies abandonné TEternel, et 
que ma crainte ne soit pas en toi , dit le 
Seigneur, TEtemel des armées. » (Jéném., 
n, 19. ] Quand elles sont bien comprises, 
nos afflictions nous humilient devant Dieu, 
nous donnent une haine plus profonde 
pour le péché, et font que nous nous atta- 
chons de cœur et d'esprit au Seigneur. 
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Elles ont pour but dé nous montrer la na* 
ture du péché, les effets de nos transgres- 
sions, la nécessité de veiller, et le besoin 
que nous avons d'être chaque jour main- 
tenus par la main droite de la justice de 
l'Etemel. Qnand elles nous conduisent à 
sonder la parole de Dieu , à la plaider en 
notre fiaiveur, à nous l'appliquer et à nous 
y soumettre, elles ont accompli un but des 
plus désirables. U devient évident alors 
qu'elles n'étaient que des bénédictions dé- 
guisées , qui nous ont fait un bien réel. 
Chrétien, appréciez votre Bible, étudiez la 
volonté de Dieu ; que votre ambition , en 
tout temps et en toutes choses, soit de vous 
laisser gouverner par ses préceptes salu- 
taires et saints. 



Ma grâce te soffit, car ma force s'accomplîl dan» 
la faiblesse. (9, Cor., XII, 6.) 

C^est le regard de bienveillance que Jé- 
sus arréle sur un pécheur, qui vaut à ce 
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pécheur toutes les commonicalioas qu' 
reçoijl; il nous communique sa grâce pai 
ce que nous avons trouvé grâce devant » 
yeux. Celui qui a déjà senti la puissance 
la douceur et la gloire de la grâce divin 
ne peut qu'en désirer davantage. Dansto< 
les siècles, c*est la grâce qui a pourvu ai 
besoins de la famille du Seigneur. Qi 
faut-il que je fasse? > s'écrie Tâme ai 
goissée et éperdue. Il faut, tout simpl< 
ment, regarder à Jésus. Il a une plénituc 
de grâce , et cette grâce vous suffit. El 
vous suffit pour vous faire supporter pi 
tiemment vos afflictions, pour vous réjou 
au milieu de la fournaise et vous faire dire 
« £n toutes ces choses je suis plus qi 
vainqueur par celui qui m*a aime. » Raj 
pelez -vous les œuvres merveilleuses qu 
a faites , ses exploits et les commande 
mens de sa bouche. Il a toujours été* 
délivrance' du pauvre au jour de la de 
tresse. C'est sa grâce qui pardonnera vc 
péchés^ qui rectifiera vos erreurs, qui soi 
mettra vos ennemis, qui justifiera votr 
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personne , qui sanctifiera votre ânfie , qui 
pourvoira enfia à tous vos besoins* Il est 
gracieux, abondant même en grâce , et il 
vous fera part de ses dons. Ne craignes 
pas ; vous tous sentez peut-être faible , in- 
digne ; vousdoutez de votre «trotf à la grâce 
de Jésus. Mais y ne l'oubliez pas, la grâce 
est toujours libre, gratuite. cCe n'est [)oint 
à cause de vous, ô maison de Jacob, que 
je ferai ceci, mais pour Famour de ma sain« 
teté. C'est pour Tamour de moi, pour Ta- 
moor de moi, que je te- ferai ; car comment 
mon nom serait-il profané? £t je ne don- 
nerai pas ma gloii^e à un autre. » Jésiis se 
glorifie en secourant le pauvre, en proté- 
geant rindigne, en rassasiant les affamés , 
en fortifiant les faibles , et en conduisant 
* les boiteux pour qu'ils puissent s'emparer 
de la proie. Il fait valoir son droit quand 
il dit : cNe m'estil pas permis de dispo- 
ser, comme je veux de œ qui est mien? » 
Il déploie son autorité quand il dit : a J'au< 
nd pitié de celui de qui j'aurai pitié; » il 
montre sa bienveillance en disant : « Va-t« 
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en promptement par les places et par les 
rues de b ville, et amène ici les pauvres, 
les impotens, les boiteux et les aveugles;* 
enfin il se glorifie : « non point à noos,Ele^ 
nel, non point à nous, mais donne gloire i 
ton nom pour Tamour de ta bonté , font 
ramoiir de ta vérité. Notre Dieu est dans 
les cieux ; il fait tout ce qu'il lui platt. » 
La grâce de Jésus est pour quiconque la 
recherche ; si vous la voulez , cette grâce, 
vous êtes précisément la personne pour 
qui il s'en trouve une provision en Jésus, 
et à qui eUe sera donnée. Le passage de 
TEcrilure que nous méditons suffirait à lot 
seul pour vous faire traverser le temps en 
sûreté, et pour vous faire aborder triom- 
phant Ie& rives de la gloire étemelle. Il a 
été écrit pour votre consolation et pour 
votre salut; réclamez-vous-en comme du 
don gratuit de Dieu, avancez-le comme le 
garant qui vous fait compter sur tout ce 
qui est bon et nécessaire, et confiez-vous- 
y avec toute l'assurance possible , car il ne 
peut vous tromper. Gomme St. Paul, vous 
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9ivez une écharde dans la chair, et c'esi le 
même Dieu fidèle qui vous fait la même 
promesse qu*àrAp6tre.L*écharde et la pro- 
messe vont ensemble dans les dispensa- 
tiens du Seigneur. N'essayez donc pas de 
les séparer y mais allez à Dieu , lui disant 
comme David : « Souviens-toi de la parole 
que tu as donnée à ton serviteur, et en la-r 
quelle tu m'as fait espérer. » 



~ Ne cniàs point. (Esaîe, XLI, 10.) 

Tontes les fois que la miséricorde s'a-^ 
dresse à nous , c'est d'une manière digne 
d'elle , et ses appels se caractérisent par 
la teadresse et par la vérité. La miséri- 
corde compatit de la manière la plus 
émouvante à tous les maux que nous som- 
mes appelés à souffrir ; elle s'adresse à 
nous avec desi paroles de vérité adaptées 
aux circonstances dans lesquelles nous 
nous trouvons. Dans ces momens, où les 
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difficultés, les dangers 0u les ennemis 
^ennent troubler l'esprit et abattre l'ame 
du fidèle > la miséricorde, lui parle en ac-^ 
cens des plus encourageans et des plus 
doux. € Ne craim point, » lui dit-elle. Et 
cependantyil n'est pas de sentiment auquel 
nous soyons plus portés qu'à la crainte ; la 
faiblesse de notre foi, la perversité de no- 
tre nature nous colonisent sans <^sse au 
découragement et à la défiance , bien que 
nous n'ayons aucun motif réel de craindre 
soit pour les choses temporelles soit pour 
les éternelles. Le Dieu de I^allîaiice et 
notre Père, nous le défend, et Jésus 
l'a plus d'une fois défendu aussi. Toutes 
les promesses de sa parole comme tous les 
traits aimables de son caractère révélé , 
sont dirigés contre nos doutes et nos 
faux raisonnemens; pourtant, que de 
fois il a occasion de nous dire : « Pour 
quoi douteZ'Vous? » € Si, après avoir mal 
fait, le sentiment de notre péebé yieat 
peser lourdement sur nos coeurs , Jésus 
nous dit : « Ne craignez point, venez q| 
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débattons esscmble nos droits. Quand vos 
péchés seraient comme le cramoisi , ils 
seront blanchis comme la neige-, et quand 
ils seraient rouges comme le vermillon , 
ils deviendront blancs comme la laine, b 
Se peut-il quelque chose de plus doux, de 
plus encourageant, comme de plus sim- 
ple et de |»lus positif , que ces gracieuses 
paroles prononcées par un Dieu fidèle ? 
Toutes les fois donc que nous serons as- 
siégés de craintes , provenant du senti- 
ment de notre péché , ou d'une mauvaise 
oonsdence, empressons-nous d'aller au 
trône de la grâce divine , et là , appuyons- 
nous sur sa promesse gratuitement don- 
née, et sur le sang infiniment méritoire 
de notre cher Rédempteur» N'enti^tenons 
pas en nous des pensées injustes , comme 
si le Seigneur ne voulait pas pardonner 
ou qu'il fàt lent à accomplir sa promesse; 
apprôehons-nous de lui et débattons toute 
TaCbire , nous attendant à trouver l'É ternel 
fidèle à sa parole et à son caractère révélé. 
Sites peines augmentent, si les épreuves 
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dbondeiity toujours nous dit-il : c Ne craûi» 
pas, je serai avec toi quand tu seras dans 
la détresse , je t'en relirai et te glorifie* 
rai; je te mettrai en une haute retraite, 
parce que tu connais mm nom. » Que 
nous reste-t-il donc à faire quand les pei- 
nes se multiplient , si ce n'est d'accepter 
la franche invitation qui nous est faite du 
ciel , et de compter que Dieu ratifiera sa 
parole? N'a-t-il pas dit : « Invoque-moi 
au jour de ta détresse , je te délivrerai 
et tu me glorifieras? » Si donc la gloire 
de Dieu nous est chère , si nous voulons 
être délivrés d'une manière à la fois sûre 
et honorable , il faudra que , renonçant 
à la créature, nous nous tournions vers le 
Seigneur; il faudra que nous l'invoquions 
avec foi, avec d'instantes supplications 
jusqu'à ce qu'il s'élève et qu'il nous fasse 
connaître la délivrance et la joie. Quel 
moyen sûr et facile, de sortir de peine! 
Ah I puisse- je toujours le préférer à tous 
les projets de mon cœur charnel , et aux 
avis de ceux qui se disent mes amis. Ceux* 
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i peuvent me manquer ou être mêlés 
Terreurs , tandis que celui-là est imman- 
[uaUe, infaillible. Si des ennemis puis- 
ans et nombreux s'élevaient et se ran- 
;eaient en bataille devant moi, dans le 
Mit de me nuire ou de ralentir ma 
'^urse , mon Dieu me dit : c Ne crains 
K)int. Aucune arme forgée contre toi 
le réussira, et tu condamneras toute 
angue qui se sera élevée contre toi en ju- 
^ment; c'est là Théritage des serviteurs 
le l'Eternel et leur justice qu'ils trouvc- 
"ont auprès de mot !» Un chien ne remue 
)as sa langue, et il n'y a pasd'actions faites 
)ar quelque créature que ce soit , sans la 
volonté et la permission de ce Dieu qui 
^ou8 dit : « Ne crains point. » Vous en- 
i;agerait*il à bannir toute crainte et à vous 
q)puyer sur lui , si plus tard vos ennemis 
levaient triompher sur vous et se réjouir 
le votre chute? Non , assurément I car il 
M fidèle à saparole. Dices plutôt : « J'au- 
*ai confiance et je ne serai point effrayé, 
:ar TEiernel est ma force et ma louange; 

5* 
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et il a été mon Sauveur. » Si les tenla- 
tions qui vous assiègent sont d'une natare 
pénible y Dieu vous dit encore: « Necràiss' 
point ; » aucune tentation ne vous est sur- 
venue qui n'ait été une tentation- humai- 
ne; je suis fidèle et je vous eh donnerai 
rissue , de sorte que vous la puissiez sap* 
porter, j Vos épreuves et vos tentatioiu 
sont toutes nécessaires, aucune d'elles est 
superflue , aucune ne vous pourrait être 
épargnée sans nuire à vos plus chers in- 
térêts. Satan est un lion enchaîné et Tes- 
clave de votre Sauveur ; il ne peut agir 
que par permission , ses limites lui sont 
toujours prescrites.' Son rugissement vous 
effraie y c*est possible , mais jamais ses 
dents ne vous saisiront; il peut vous tour- 
menter , mais non vous dévorer. Eofia 
quelles que soient vos circonstances, le 
Seigneur vous crie : « Ne crains point , > 
car toutes choses concourent ensemble 
au bien de ceux qui aiment Dieu , et qui 
sont appelés selon le dessein qu'il en avait 
formé. > c Toutes choses sont pour vous, 



afin que cette grâce, se répandant de tons 
c6tés, elle abonde à la gloire de Dieu. > 
Ayez en vue la gloire de Dieu et toutes 
dioses, soit spirituelles « soit temporelles^ 
soit éternelles sont à vous. 

Nous aurons toujours de quoi nous exci- 
tera laconfiance; mais si nous croyons^ rien 
ne devrait nous donner de la crainte par- 
ce que c'est Dieu qui nous dit: cZYe crains 
point, » Le Seigneur est pour nous, il est 
avec nous, il nous aidera et cela «dès 
Taube du jour, n Tout ce qui nous regar« 
de , c'est lui qui Tft ordonné avec une 
parfaite sagesse et de la meilleure ma* 
nière possible. Si seulement nous savions 
tenir les choses à la place qu'il leur a as- 
signé, tout irait bien, oui éternelle- 
ment bien. Si nons croyions que sa toute- 
puissance surmonte tous les événemens» 
nous resterions heureux et conlens. Puis- 
que c'est son amour paternel qui dirige 
toutes ses dispensations, pourquoi som- 
mes-nous craintifs , anxieux et malheu- 
reux ? Si la sagesse infinie , si la toute- 
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puissance , si Tamour paternel sont à 
rœuvre pour produire notre bonheur pré- 
sent et notre bien éternel , il faut alors 
que nos craintes soient sans fondement; 
notre anxiété dès-tors devient une folie. 
Tout ce que nous avons affaire c'est de 
croire Dieu , de plaider en notre faveur 
le nom victorieux du Sauveur, d'accepter 
tout ce que notre bon Dieu veut bien 
nous donner, en un mot d'être humbles , 
actifs et heureux. Mais ne doutons^ ja- 
mais de son amour ni de sa bonté ; ne 
négligeons point sa communion> autrement 
nous nous préparerions des chagrins , et 
nous nous attirerions de nombreuses af- 
flictions. Notre vie est en sûreté , elle est 
cachée avec Christ en Dieu , et parce qu'il 
vit nous vivrons aussi. Notre cause doit 
prospérer puisqu'il vit toujours pour in- 
tercéder en notre faveur. Notre fin sera 
heureuse , vu qu'il est allé nous préparer 
des demeures et qu'il doit revenir nous pren- 
dre avec lui. Il n'y a donc aucun sujet de 
craindre ni de se décourager I Si Dieu 
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est notreDieiL, si Jésus est notre Sauveur, 
si les promesses nous appartiennent, si 
le Saint-Esprit est notre consolateur et 
le ciel notre patrie finale ^ qu'y a-t-il qui 
soit digne de nous occuper ou suffisant 
pour nous remplir de crainte ? 

Si donc lajniséricorde nous dit à nous 
qui croyons en Jésus ^ de ne pas craindre; 
si elle élève à nos regards des motifs 
d'encouragement 9 de confiance 9 de con- 
tentement et de paix ^ « allons donc avec 
ccmSance au trône de grâce afin d'obte- 
nir miséricorde et de trouver gr^k^ pour 
être secourus dans le temps convenable, et 
pour servir Dieu d'une manière qui lui soit 
agréable, avec respect et une sainte frayeur, 
rejetons tout fardeau et le péché qui nous 
enveloppe si aisément, et poursuivons con- 
stamment la course qui nous est proposée, 
regardant à Jésus. » Nos craintes désho- 
norent Dieu , troublent notre esprit, r6- 
jonissent Satan et contristent les Saints. 
VeSlons-y donc, prions et combattons, 
nous raillant que c'est le Dieu qui est fi« 
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dèle, juste et véritable , qui nous dit: 
«Mécraiiis point! » 



loToque-moi ao jour de tt àéiniBe, je t'en défi» 
rsemi et ta me glorifieras. ( Ps. L , Ift. ) 

Chrétien , dbns cette déclaration^ de b 
parole, divine , vous voyez votre portioii 
actuelle 9 ^otre privilège de chaque jour, 
votre perspective dans l'avenir. Votre por 
tion d'à présent ce sont les peines , et 8 
vous croyez y échapper , vous serez eerta 
nement désabusé. Les peines ont po? 
cause première, le péché , et cette terr 
maudite à cause du péché , est le sol 
elles fleurissent. Elles s^élèvent tout aut 
de nous, et nmis apparaissent sous uw 
finité de formes : nos liaisons , notre r 
tation, nos emplois, nos relation^ , toi 
une source féconde de peines. Nous a? 
des peines d'esprit, des peines de po.« 
des jx^incs de corps, des peines de 
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parts. Cette terre n'est pas le lieu de notre 
repos, elle est souillée ; elle n'est pas notre 
demeure» nous n'y sommes que comme des 
pèlerins; elle n'est pas non plus notre pa- 
trie, nous y sommes étrangers. Chaque 
jour a ses peines particulières , et souvent 
après nous itwm attendus avec certitude à 
des m(»nens bien doux , il nous est arrivé 
des contre-temps et des chagrins tout par- 
ticuliers. Tout nous dit : « Le bonheur n'est 
pas en moii » Vous le cherchez à droite; 
mais la paix permanente ne s'y trouve 
point ; à gauche > et les désappoinlemens 
vous attendent. En Jésus seul , se trouvent 
une paix sdide, un saint contentement et 
une. consolation durable. Si nous savions 
biea interpréter les voix qui nous entou- 
rent; nous les entendrions toutes nous dire: 
c Allez en Jésus, demeurez en Jésus , te- 
nez tout de Jésus, ou soyez malheureux 
et désappointés. » Le Seigneur nous nour^ 
rit de ^héritage de Jacd); mais pouf peu 
que nous lisions son histoire, nous trou- 
verons qu'il croît sur cet héritage plus 
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eam de te» feiats , ei 
wut ctt que Un Dîea t'a 

Ifaiausoaat , voîd t'oavrir lotrppm» 
pectke : € le f «■ dé li f f Cf i K d ta aie 
glorifieras, j» kt le Seigaenr prcad Teaga* 
gemenl de délivrer le pétfaear qai Inro- 
que; [nmitods-do» alors être trc^ eoa- 
fiants ou attendre avee trop d'assMraaee? 
Non sorement. Craignons seulement de 
rouloir prescrire an Seigneur le temps, 
les movcDs. ou la manière de notre dé- 
livrance. li saura bien tous délhrrer , et 
cela de manière à honorer votre foi, à 
confondre votre incrédulité et à s'as- 
suror à luî-méme toute la gldre. Ton* 
tes ses bonnes délivrances proclament un 
jubilé dans Tame ; les jours auxquels elles 
nous arrivent sont des jours de jubilation. 
« Je te délivrerai, ou je veux te déHtrer.^ 
Ce veux est plus durable que la terre, 
plus stable que les colonnes du ciel , im- 
muable comme la nature de rEtcmel. € Je 
veux te délivrer, » voilà tout & la fois , la 
nourriture , le fondement et le garant de 
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la foi ; l'ouyerture au travers de laqutile 
l'œil de lespéraDce se dirige et le grand 
argument que Famé fait valoir auprès de 
Dieu, a Je te délivrerai, toi; n'est-ce pas 
là , mettre la main absolument sur la per- 
sonne ? Mon pauvre frère , es-tu dans la 
peine? Invoques-lii le Seigneur? Ecoule; il 
le 4Ut, « le le délivrerai. > Tu es la per^ 
Bonne quSl avait sôus son regard et dans 
son cœur lorsqu'il fit écrire ces précieux 
mots» aocepte-les donc et dis : cil me dé- 
livrera.» Et, après avoirété délivré, après 
«voir éprouvé la fidélité de Dieu , et recon- 
nu l'efficace de la prière , après avoir joui 
du bonheur d*étre délivré, tu me glori- 
fieras; oui, en dépit de Satan qui essaiera 
dé t'en empêcher, en dépit de ton incrér 
dalîté qui voudra te fermer la bouche, t« 
4110 glorifieras. Comme cette pensée est 
douce t de quel bonheur, de quelle satis- 
faction ne devrait'^Ue pas nous remplir ! 
n faut que chaque fidèle puissedire : Tout 
est bien et précisément comme je l'aurais 
voulu ; à moi la grâce , à Dieu toute la 



jf 



— 170 — 

gloire. Mes Frères en Jësas, compiezsar 
Totre jNNttoii 9 appréciez fotre jN^ml^ff et 
oanûàpez 9ar bt perspeetPK qae TocBara 
defaot TOUS. 



Eternel! il n'y a perioBBeqai soil sMibltUe à 
toi.(Cliron.,XVII,90.] 

Entérite, notre IMai est sans égal. Noos 
avons entendu parler de plnsieùrs dieux, 
de plusieurs seigneurs» mais qui est sem- 
blable à TEtemel notre Dieu? Quand non 
considérons son caractère tel qu'il nous k 
révèle pour notre consolation, comme pou 
notre instruction et pour notre bonbeor 
nous sommes forcés d'avouer qull n'y a pe 
sonne qui soit digne de lui être compaf 
Nous avions enfreint sa loi et déshonr 
son nom. Nous avions méprisé son au 
rite et rejeté son invitation. Et néanmo 
(ô cieux! soyez étonnés, et toi terre 
mire I) il vient vers nous en Chi*ist, 
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impute nos péchés y il noiisi^vét de sa jus- 
tice et Qous envoie le miniilère de la rér 
conciliation pour nous assurer qu'il «st 
%mi)url II satisfait à sa justice par la -vie , 
par les souffrances et par la mort expiatoi- 
1*6 du bien-aimé Sauveur ; il déploie toute 
rétendue de son amour en daignant entrer 
en relations avec de pauvres et d'indignes 
pécheurs I Le Fils de son amour est traité 
[Kir lui comme l'objet de sa haine pour 
[{u'il puisse agir envers nous comme envers 
des enfans dQ sa grâce ; il descend jusqu'au 
plus profond abaissement pour nous élever 
m plus haut degré de la gloire ! Il nous 
invite à lui avec bonté et nous fait des 
iromesses fidèles ; il s'engage par serment 
iovèrs nous et «e montre plein de charité 
lans le but de nous rendre heureux et bé- 
lift, n supporte nos infirmités > il soulage 
108 misères et nous attire à lui de la ma- 
liëre la plus tendre et la plus persuasive t 
3 Etemel 1. il n'y a personne qui soit sem- 
blable à. toi ! ton amour est admirable ; ta 
x>ndesoendaace est sans bornes , ta grâce 

6 
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surpasse toute intelUgeDce, ta patieDce est 
plus que grande » te$ compassions sont 
étemdles et ta fidélité est immuable 1 

Si nous considérons les voies de l'Eter- 
nel, nous voyons qu il n'y a personne qui 
lui soit semblable. H pourrait» d'un smii 
mot y écraser ses ennemis et les plonger 
dans le désespoir ; mais au lieu do oeta» il 
les nourrit constamment > et à plusieurs 
d'entr'eux il accorde les plus riches béné- 
dictions de sa providence. Il dresse leurs 
tables; il pourvoie à leurs besoins et ré- 
pand sur eux Tabondance de se& faveurs, 
et cela dans le temps qu'ils blasphèment 
son nom , qu'ils méprisent la mentioii de 
sa grâce et lui disent avec dédain de s'é- 
loigner d'eux. Il les préserve d'une foirie 
de dangers qui autrement les précipite- 
raientdu temps dansTétemité. U lesave^ 
lit de leur dangereuse position par la pa- 
role de sa grâce , par les ministres de son 
Evangile et par les diverses dispensatioos 
de sa providence. Il déploie chaque jour 
sa patience à leur égard , et ne permet pas 
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qne leur ioiqiiité Tirrite au poiat de les <k^ 
traire immédiateminent. Qui » si ce n'est 
l'Éteroel, voudrait ainsi mourir, et conser- 
ter, avertir et supporter des êtres si otMti- 
nés, si ittsottcians et si endurcis? Personne 
assorémenL cLa bonté de Dieu est d'au- 
tant plus admirable que les hommes sont 
pins vils, plus rebelles et plus ingrats. » 
Et lorsqu'au temps marqué par Dieu , 
quelques-uns de ses ennemis, viennent à 
sentir leur danger , et désirent échapper 
il la condamnation qu'ils ont méritée, il 
lenr'pardonne dès qu'ils s'adressent à lui 
et ne se souvient plus de leur ingratitude 
Ipassée. Pendant que ce monstre d'homme 
l^rucifié è côté de Jésus , se platt à se mo- 
quer de Fagonie du Sauveur; pendant 
qu'il blasphème son nom adorable et s'ef- 
force d'ajouter à ses terribles angoisses , 
Jésus garde le silence comme celui qui 
n'entend point; il souffre comme celui qui 
ne sent rien et se montre bon comme s'il 
eàt été tMté avec le plus grand respect. 
Car à peine ce hardi blasi^iémateur a-t-il 
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crié : c Seigneur , souviens-toi de moi,» 
que, Jésus répond: c Aujourd'hui tu seras 
avec moi dans le paradis. » Et peux-Ui, 
6 mon Sauveur I pardonner gratuitement, 
pleinement à un tel misérable? peux-tu le 
prendre dans tes bras et le porter, dans 
ton ciel 1 peux-tu oublier ses crimes, rou- 
ges comme le vermillon , les insultes qoll 
t'a faites et Taudacieuse méchanceté dont 
il avait été coupable quelqqes instants au- 
paravantl Eternel! qui est semblable à 
toi ? Le malfaiteur entre dans le ciel à Té- 

• 

tonnement des anges , à la confusion des 
démons 9 à l'admiration des saints glori- 
fiés et à la «gloire du cher et bien^dmé 
Rédempteur. Et ce n'est pas là un cas iso- 
lé , c'est un exemple de ce qu'il peut , de 
ce qu'il veut faire pour nous. Ce fait 
nous montre la grâce justifiante dans sa 
vraie nature et avec ses couleurs véritables; 
il nous nK)ntre ce qu'est Jésus et comment 
il se conduit à l'égard de tous ceux qui 
cherchent le pardon et le salut auprès de 
sop trône. Mon-s<^ulement il pardonne en- 
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fient le pécheur qui se repent, miais 
rée cordialement y mats il le reçoit . 
le un des chers objets de son amour, 
ousetà chacun d'eux il dit : cJ*ai 
tes forfaits comme une nuée épaisse 
péchés comme un nuage ; retourne 
car je t'ai racheté. > « Je te pardon- 
tes iiqustices , et je ne me sonvien- 
)lus de tes péchés ni de tes iniquités.» 
montre bon envers eux comme s'ils 
3nt toujours bien comportés à son 
y et les enrichit sans cesse de béné- 
ins pures / spirituelles, éternelles. U 
vét du manteau de sa justice , les or- 
is grâces de son Esprit , les console 
;s promesses de son amour; il les 
sse devant son Père lorsqu'ils invo- 
: son nom , il les protège contre leurs 
nis cruels et malicieux et finalement 
couronnera de gloire. Eternel 1 il n'y 
sonne qui soit semblable à toi ! Il les 
ndavec tendresse quand ils s'éloi- 
i de lui, il les prémunit avec bonté 
e les dangers et les ennemis , il les 
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exhorte avec douceur à se tenir prèi de 
lui y et les corrige enfin avec sagesse quand 
ils viennent à s'égarer. Et que reçoit-il 
le plus souvent en retour de tant d'amour 
et de bonté? Hélas! deux fois hélpsl de 
ringratitude, des rebellions, de la dureté 
de coeur, de la tiédeur d'affection, TonUt 
de ses grâces et la douleur de se voir pré- 
férer d'indignes rivaux. 



Ta Tolonté soit faite. ( Lac , XI , 9. } 

La volonté de Dieu est la cause première 
de toutes choses et la plus excellente des 
règles de la droiture. L'Eternel étant lui- 
même infiniment saint, juste , bon , sa vo- 
lonté , de quelque manière qu'elle se fasse 
connaître, doit être ce qu'il est lui-^môme. 
Quand par sa volonté le monde sortit d^ 
néant, tout y était saint et c très-bon, » 
conune doit l'être tout ce qui découle 
d*une telle source. C'est de cette volonté 



ient toute exBtence; toutes dv»- 
ent d'elle et en reçoÎTent leur na- 
r forme et leur place. Notre Dieu 
les deux , il a fait tout ce qui! a 
agit selon ka volonté dans le ciel, 
îrre et dans Tenfer ; ce qa*U a ré« 
subsister; et il feraicmf son plai- 
rait toutes choses selon son bon 
Ainsi parle le Saint-Esprit pour 
truction, pour noire édification 
consolation. La volonté de Dieu, 
qu'elle regarde ses enfans bien- 
'est autre que celle de Tamour 
)ans toute sa conduite envers &aXp 
jnique est leur avantage présent 
onheur étemel. Quelque variées 
nt ses dispensations, son dessein 
le même , et Ton pourrait le ré- 
ans ces quatre mots : « Je veux 
ir.» Oui, c'est là la détermina- 
de notre Dieu et notre Père; 
ir d'une manière compatible avec 
»uses perfections , avec son carao- 
i et son nom auguste. Il agit ton? 
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jours dans ce but bienbeureux ^ de sorte 
que les enfans' de Dieu peutefil toujours 
diatlter : « Toutes les Toies de l'Etemel 
ne sont que bonté et vérité pour'ceuxqui 
gardent son alIîaAce ei ses témoignages. > 
C'est une même fin qu'il vent accomplir 
lorsqu'il nous afDige de croix lourdes et 
de pertes douloureuses y lorsqu'il répand 
sur nous d*s^ndantes grâces temporelles 
et que du roeber découle pour nous des 
lorrens d'buile. 

* Si nous réfléchissons que la nature de 
notre Dieu en Christ est essentiellement 
amour y que sesdesseînssont tousdegrâce» 
que ses dispensations sont arrangées et 
effectuées par une' sagesse infinie et soos 
les auspices de cet amour et dé cette griice 
même , si nous considérons qu'il ne res- 
pire en tout temps que bonne volonté en- 
vers nous f comment douter que ce ne s(Ht 
notre avantage qu'il se propose dans toot 
ce qu'il accomplit ou qu'il permet t Et si 
nous croyons qu'en toutes choses il n'a 
«n vue que notre bien présent et notre 
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bonlieur éternel y assarément il nons éoir- 
vienl de nous soumellre avec promptitude 
à toutes ses dispensatiôns. H nous faut re- 
cevoir avec confiance tout ce qu'il envoie, 
et croire implicitement , malgré les appa- 
rences contraires, que tout concourt à no- 
tre bien et aboutira à son éternelle louan- 
ge. C'est ici la volonté de Dieu , savoir, 
notre sa^tificatîon , que nous soyons sé- 
parés du monde et consacrés h lui comme 
des vaisseaux de miséricorde. Voilà ce qu'il 
nousacommandé d'être, ce qu'il veut faire 
de nous, et afin d'accomplir un but si éle- 
vé, si saint, il fait retentir l'Evangile à 
nos oreilles, il envoie le Sainte-Esprit dans 
-nos coeurs et verse dans notre coupe bien 
des gouttes amères. Son langage dans l'E- 
vangile , comme dans les dispejisations de 
sa providence est celui-ci. c Je veux queceux 
qui m'ont été donnés soient avec moi. » Et 
ce n'est qu'en vivant dans une sainte comh 
munion avec lui , en recourant continuel- 
lement à sa grâce ainsi que par de pieuses 
méditations, qucf nous pouvons marcher 
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d'une manière digne de la vocation à b« 
quelle nous avons été appelés. 

Les chrétiens en priant disent souvent: 
ta volonté soit faite» et ils sont justifiés 
en le faisant» s'ils consultent leur propre 
bonheur ou la gloire de Dieu ; niais ils ne 
se doutent guère par momens de ce qu'ils 
demandent en priant ainsi. Si cette requête 
part du cœur, il se trouve souvent que 
nous prions le Seigneur de contrarier no- 
tre volonté, de frustrer nos desseins, de 
boucher nos sentiers, de flétrir les fleurs 
de notre espérance, enfin de nous donner 
de l'absinthe au lieu de miel et du fiel pour 
du lait. Car il arrive très-fréquemment 
que notre volonté, par sa tendance char- 
nelle, est directement opposée à la volonté 
de Dieu, et nous ne-pouvons en aucune ma- 
nière nous opposer à la volonté de notre 
Père céleste , sans nous opposer dans le mé* 
me degré à nos intérêts propres. Cherchons 
à nous conformer à la volonté de Dieu, et 

m 

attendons-nous , si Dieu daigne exaucer 
nos prières , à être éprouvés, purifiés , dé^ 
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pouillés et dépouillés encore. Mais il sera 
avec nous dans la fournaise , et son regard 
ne se détachera pas un instant dé Taffligé 
qui s'y trouve. U sympathise avec nous 
dans tontes les épreuves qu'il nous envoie» 
et il nous délivrera dès que son but sera 
accompli à notre égard. « Je ferai passer 
la troisième partie au feu » , mais il ne nous 
y laissera pas, et quoique le buisson soit 
enveloppé de flammes , pas une branche 
n'en sera consumée. 

Nous devrions toujours regarder à la vo- 
lonté de Dieu. Sa vcrionté, que la Bible nous 
révèle » demande notre foi et notre obéis*- 
sance ; sa volonté secrète , dévdoppée par 
sa providence et par son Esprit , demande 
notre soumission et notre cordial acquies- 
cement. Nous ne devrions former de plans 
ni entreprendre d'affaires qu'en ayant 
égard à la volonté de Dieu. « Sile. «Set- 
gneur te permet nou$ vivronê , ou noue, 
ferone telle ou telle :r^o«e.»Nousnousépar. 
gnerions par-là des perplexités et des dé-^ 
sapqpointemens et ce serait le moyen d^ 
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nous conduire plus souvent au pied du 
trône de notre bien-aimé Seigneur. Un 
Dieu qui est amoiir^ ne peut que vouloir 
notre bien;, ses promesses, ses dispensa- 
tions , sa pensée que sa parole nous révèle, 
nous assurent que sa volonté à notre égard 
est tout entière de bonté , de grâce et de 
miséricorde. Rien de eé qui nous arrivé 
maintenant , ne squrait démenùr la parole 
de sa grâce , ni annuler les ppomesses de 
son amour. Quoique ses toiés paraissent 
quelquefois ne pas être en Ikinnonie avec 
ses promesses, elles sont' pourtant dans 
un accord parfoil. Peut-être ne le vepos- 
nous pas maintenant, mais viendra le jour, 
où nous admirerons la sagei^, où nous 
adorerons la grâce que nous verrons dans 
l'harmonie qiri existait entre ses voies les 
plus obscures et ses plus brillantes pro- 
messes. Oui, nous anticipons sur le mo- 
ment, où' notre Vue devenue entièrement 
nette., nous permettra de jeter un coup- 
d'œil en arrière suf le chemin par lequel 
TËtcmel notre Dieti nous aura conduits. 
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alors Doas verrons qu'au lieu (Tune foutè 
déloumée notre chemin était parfaitement 
droit, et que malgré la discordance appa- 
rente entre les voieis et les promesses de 
Dieu, elles étaient néanmoins en parfaite 
harmonie. 

Vous qui aimez Jésus , c'est la volonté 
dé t)icu qui est la- source de tout votre 
iKmheàr , la fontaiiïé d'où découlent- tour- 
tes vos grâces. Vous n'êtes pas dans les 
ténèbre pour dire: Je voudrais bien savoir 
quelle est la volonté de Dieuimon égard? 
Non , c'est Ici la voîonié de IHeu h votre 
Btijet, savoir, que tout bien véritable vous 
«oit donné à présent , et qu'à la 6q de vo- 
tre course vous jouissiez d'une félicité 
étemelle. Vous serez appelés peiit-étre à 
passer par le feu et par l'eau , votre sen- 
tier sera entouré d'épines et pavé de cail- 
loux , vos amis seront peu nonibredx , vos 
épreuves extrêmement pénibles et de lon- 
gue durée ; qu'importe I toutes ces èhoses 
^M3 serdfit autant de bénédictiotks. Tout 
'compté, ce sont vraiment les meilleures 
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choses que Dieu pouvait vous vouloir et 
vous envoyer, de sorte que vous pouvez 
dire avec Newton : « Chaque croix m'est 
une grâce, et chaque épine une v|raie bé« 
nédiction qui me disent : « Ce n'est pas ici 
ton repos, tu es né pour des choses [dus 
élevées. • 

Pauvre pécheur qui doutez, qui crai-* 
gnez et qui vous désolez , levez la tète pefr 
dant que je vous apprends,, ou plutôt pen- 
dant que Jésus vous apprend quelle est la 
volonté de Dieu à votre égard, c C'est ici 
la volonté de celui qui m'a envoyé, que 
quiconque contemple le Fils et croit en 
lui ait la vie éternelle ; et je le ressuscite- 
rai au dernier jour. » (Jean, VI, 40.) 
Vous avez contemplé Jésus et cru ea lui, 
en celui dont il est dit que « tout ce qui est 
en lui sont des choses désirables ; » il est 
devenu l'objet de votre ardent désir et 
de votre constante prière; vous croyez 
qu'il est le Messie, qu'il peut toujours 
sauver; il vous trouve souvent sans doute 
dans le secret, l'invoquant et plaidant avec 



% 
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lui. D vous a trouvé , bien que vous vous 
ne l'ayez pas encore trouvé d'une manière 
qui satisfasse votre âme. Sa volonté et celle 
de son Père est que vous ayez la vie éter- 
nelle ; c'est pourquoi la vie étemelle est à 
vous. 



Je serai leur Diea ei ils seront mon peuple* 
( Héb., VIII , 10. ) 

Ainsi l'a résolu l'éternel , à l'égard de 
ceuxqu*il a élus en son amour; et dans 
cette bonne et sainte résolution , tout notre 
bonheur y présent ou futur, se trouve en- 
veloppé. Si l'Etemel est votre Dieu , tou- 
tes ses glorieuses perfections seront mises 
en oeuvre pour produire votre bien. Sa 
miséricorde pourvoira à tous vos besoins, 
sa puissance domptera vos ennemis , sa 
sagesse éclairera votre voie , sa fidélité ré- 
pondra à vos prières; il maintiendra votre 
cause par sa Justice , son amour infini et su 
grâce se montreront dans tous ses rap^ 
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ports avec vous. Ses promesses' sont votre 
hérilagey ses préceptes sont votre 'règle, 
et ses doctrines votre paradis d'à présent. 
Son Fils est votre Sauveur et votre Roi, 
son Esprit est celui qui vous sanctifie, qui 
vous instruit, et il se donne lui-même pour 
être votre portion. Sa libéralité vous fait 
part de tous les biens véritables dans ce 
monde , ei bientôt elle vous couronnera de 
justice et de gloire. Le Seigneur vous gui- 
dera continuellement, il vous châtiera quel- 
quefois , mais il vous recevra avec tx)nté et 
vous bénira en tous temps. Si Dieu est vo- 
tre Dieu , alors tontes choses sont à vous, 
4es choses présentes comme celles qni sont 
à venir; la vie , la mort , le monde^ tout est 
à vous, et vous êtes à Christ et Christ est 
à Dieu. Il n'estimera rien trop bon pour 
vous le donner, ni trop grand pour le faire 
pour vous , ni trop glorieux pour vous être 
-offert. Toutes les ressources de l'éternité, 
tous les trésors du temps seront , s'il le 
faut, employés pour votre bien spirituel 
etéiernel. Celui qui a Dieu , pour sonDieu, 



ne peut manquer de rien de ce qui est 
réellement bon ; celui qui a Dieu pour son 
Diai a besoin de tofit ce qui est vérita- * 
blement bon. Voilà le plus haut degré de 
bonheur et d'henneur» et cet honneur ap- 
partient à tous ses ssânts. 

« Ils me seront un peuple, un peuple 
particulier. » Afin d'accomplir ce grand et 
glorieux dessein ,ïi nous fait entendre son 
Evangile et il envoie son Saint-Esprit daM 
nos cœurs. Nous sommes profondément 
convaincnis de péché , tant actuel qu'origi* 
nel» tant manifeste que caché. Les ruis- 
seaux sont d'abord découverts, mais [dus 
tard la source est révélée. Le sentiment 
intime que Dieu nous accorde de notre 
dangereux état de péohé et de condamna- 
tion, nous presse, nous force d'aller à Je- 
'SUS pour qu'il nous donne par sa grâce le 
pardon, la paix et la vie éternelle. Nous 
frappons à la porte de sa miséricorde, et 
nous attendons quelques manifestatioasde 
son amour ; nous lui demandons les grAces 
dont nous sentons le besoin , ei nous espé- 
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roDs les faveurs que nous sollicitons^ enfin 
nous cherchons à avoir part aux mérites 
de son sang, et nous sommes dans l'anxiété 
jusqu'au moment où nous sentons ce sang 
appliqué sur nos pfoies. Dans le temps 
convenable , et lorsque Dieu en recevra 
plus de gloire et nous plus de bien , nous 
trouvons que Jésus nous a été fait sag0sset 
justice, sanclifk^ation et rédemption. Qu'il 
nous l'a été fait de la part de Dieu » que 
c'est ainsi que sa précieuse parole nous le 
révèle et que la foi vivante se le réalise* 
Le Fils nous affranchit, et nous sommes 
véritablement libres. L'Esprit d'adoption 
nous enseigne à nous réclamer de l'Eternel 
et à l'appeler avec confiance notre Père et 
notre ami. Heureux de son amour, réjouis 
par sa grâce, pénétrés de ses glorieuses 
perfections, nous voulons glorifier son 
nom , nous sommes prêts à entreprendre 
quoi que ce soit pour sa gloire et de faire 
quoi que ce soit qu'il nous commande. 
L'amour, répandu dans le cœur, produit la 
plus douce liberté et nous contraint à une 
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obéissance volontaire Le langage de Tâme 
bienheureuse est : c que rendrai-je à l'E- 
ternel I tous ses bienfaits sont sur moi, » 
queferai-je pour glorifier mon Dieu? Main- 
tenant ses commandemens ne nous sont 
plus pénibles. Lavés dans le sang expia« 
toire, revêtus de la justice de Dieu, et 
sanctifiés p^r la présence et par Tœuvre 
du Saint-Esprit dans nos coeurs, nous re- 
gardons ses précités comme étant jus- 
tes à tous égards, et nous détestons 
toute fausse voie. L'obéissance est actuel- 
lement Télément de l'âme, et elle court 
sur la voie des commandemens de Dieu , 
la grâce ayant élargi le cœur. Heureuse , 
bienheureuse âme I elle jouit d'une paix 
qui surpasse toute intelligence , elle vit par 
la. foi, au-dessus de l'esclavage et de la 
mort, et trouve en Dieu son bonheur su- 
prême. Elle n'est plus étrangère à la fa- 
mille de Dieu , c'est une sœur bien-aimée, 
une cohéritière de Jésus-Christ. Elle de- 
vient étrangère et voyageuse dans le mon* 
de , montrant évideounent par ses œuvres 
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^u'dle cherche la cité qui a des fondemens 
et de laquelle Dieu est Farchilecte et le 
fondateur. Dieu en Christ, est maintenant 
le bienheureux objet de la foi ; la précieu- 
se Bible est consultée chaque jour , et la 
sainteté parfaite est devenue Tobjet d'un 
ardent et inextinguible dêsirr Rteu ne peut 
satisfaire cette Âme si ce n*est une sainte 
communion avec Dieu , aussi 9 est peu de 
choses qui Fattrîstent comme de se Voir 
èié^sibfement éloigifiée dé hiî. Elle aime à 
se temr aiix pieds de Jésus, à médhér en 
Géthsémané, à contempler sa croix san- 
- glantè , à se nourrir de hiî comme du j^in 
de vie, et à jouir de lui comme de la sour- 
ce du salut. 

Tels sont les enfaiis de Dieu quand il 
leur accorde sa grâce, et que le Saint- 
Esprit poursuH son œuvre dané leurs 
cœurs: A la vérité, îls sont rendus malheu- 
reux par leur corruption intérieure, par 
leurs combats contre le péché qui demeure 
en eux , et par les obstacles que leur pré- 
sente la loi qui est dans leurs membres,, 
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mais le Seigneur leur donne la victoire et 
ils triomphent en Chrint. La sainteté eét 
leur élément /le pécbé.lâUr est odieux; ils 
détestent les ténèbres et aiment la lumière; 
.et s'il ne tenait qu'à eux, ils voudraient 
être toujours occupés à glorifier leur E^éy 
dempteur. Us aimeraient jouir de sapré7 
sençç continuelle, mourir au monde et 
avoir leur cceur et Jieur trésor placés dans 
l0ciel. jËtes-vousdu peuple de Dieu? avez; 
vous fait alliance av^c le Seigneur ? soupi- 
rez-vous après cette bénédiction et chcrr 
chez-vpus cette faveur? abandonnez-vous 
le monde, et cherchez-vous le Seigneur 
par la prière , par l'examen attentif de la 
^ibleetpar l'emploi diligent de tous les 
autres moyens de grâce? S'il en est ainsi, 
vous le trouverez, car Jésus déclare que 
tt quiconque cherche trouve. » Heureuse 
l'âme qui se trouve dans un tel cas; oui, 
bienheureux l'homme dont le Dieu est 
l'Eteroel. 
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Accorde-moi qaolqoe marqne de la fayear* (Ps* 

LXXXVI,17.) 

Quelle condescendance que ceDè de no- 
tre Dieu envers de pauvres et misérables 
créatures comme nous I II daigne nous re- 
marquer , il pi^met d'écouter nos cris , et 
se montre fidèle en nous accordant des grâ- 
ces en réponse à nos prières. Que Hom- 
me est naturellement ignorant et de la 
source, et de la nature du vrai bonheur ! 
c Comment serai-je heureux? > Vbilà la 
question qu'on se fait tout naturellement , 
mais elle n'est jamais résolue pour celui 
qui se Ta proposé jusqu'à ce que Dieu le 
Saint-Esprit vienne vivifier l'âme , éclairer 
rentendement et humilier le cœur. Alors 
nous commençons à demander et à cher- 
cher les choses qui regardent notre paix ; 
alors novs disons avec lé Psalmiste : c Ac- 
corde-moi quelque marque de ta faveur. » 
Mais est-ce que l'Etemel , celui qui est 
haut et élevé , qui habite dans l'éternité et 
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duquel le ûùtù est le Saint , celui oentré 
qui nous avons péché , est-ce qu'il daigiie-* 
ra exaucer une telle demande ^ Oui I c*est 
au glorieux Evangile que nous conduit le 
Saint-Esprit , et là nous voyons une mar- 
que de la faveur de Dieu. Là^ dan^ la crè- 
che de Bethléhetn , dans le jardin de Géth^ 
sémané et sur te mont Calvaire ^ nous 
voyons Jésus qui a été fait pour un peu de 
temps inférieur aux anges par la mort qu'il 
a soufferte y et en le contemplant, nous 
voyons la charité personàîiée, la miséri- 
corde rendue visible et le ciel dnv^tà 
notre espoir. Tout bien se concentre en 
Jésus et procède de lui. Yeux-je savoir si 
l'Eieme! daignera recevoir, pardonner et 
l)énir un vil pécheur comme moi? C'est en 
Jésus qu'il s'est engagé à recevoir tous 
ceux qui vont à lui et à ne rejeter person- 
ne. Bésiré-je savoir s'il acceptera mes priè- 
res et m'accordera des grâces, c'est: enco- 
re en Jésus qu'il promet de c donner la 
grâce et la gloire. > Voici son langage à la 
Cois si doux, si encourageant , si sembla- 
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ble à. Lui-même : c Si quelqu*t^n a ioif 
quHl vienne d moi et quHl baivê* • Ici 
donc, daqs la glorieuse et bonne nouvelle^ 
TEtersel m'accorde quelque marque de sa 
faveur. Il m y montre Jésus, JéiKs plein 
de grâce et de vérité', plein de justice et 
de miséricorde , plein de puîssance et d'si- 
mour, de bonté et de eoippassiott. Il me 
le montre en me disant : « Je n'ai point 
épargné mon propçeFils, mai$ je l'ai livré 
pour vos péchés et avec lui je vous donne- 
rai gratuitemeott toutes choses. Je Fai don- 
né po^r vous quand vous n'étiez qu'un pé- 
cheur , qu'un ennemi , qu'un transgresseur 
endurci ; je Tai doni^ pour que vous pus- 
sics vivre et devenir saint et lieureux. i 
Ai-je besoin d'une plus grande marque de 
faveiu*? mais une plus grande ne pourrait 
être donnée! Il donne son. Saint-Esprit à 
ceux qui le demandent, il donne une bon- 
ne espérance et une éternelle consolation; 
il accorde la foi , d'origine divine , et nous 
réjouit par la lumière de sa face , par Tap- 
plication et ses promesses ; par les mani« 



fesiations de Jésus à notre âme , et enfln 
par le témoif n^ge de son Saint- Esprildana 
notre cœur. Voilà des; marques de . far 
veur qui me disent que Dieu est /plein da 
boQtié et de, tendres miséricordes » et qui 
que rendent capable deipe réjouir , de me 
glorifier et de triompher en son saint nom, 
Elles me font ainier Jésus , elles humilient 
mofijâme» celles délient ma langue, elle^ 
fixeat nies: affections et me font dir/e ; 
« Certainement Dieu est bon à Israël , sa« 
voir à ceux qui sont nets de cœur. Picui 
quelaiboalfé est précieuse! aiiissi les £19 
des ho^inies se retirent sou^ Tombre da 
les aile^:» 

Désinez-vous obtenir quelque marque 
de faveur» quelque marque qui assure vo- 
tre âme de labienveiilance de r^lternel, 
de votre droit à Jésus et à tous les bien- 
faits de. SQii Evangile? Alors, cherchez-la 
avec instances, avec prières au pied de son 
trône. Il attend.pour faire grâce, il aima 
à donner, il^ est prêt d pardonner. L'invi- 
tation que yoici est bien faite pour nous 
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réjouir , pour nous encourager, pour nous 
donner de l'espoir et dissiper lousnosdou- 
tes : f Demandez et tous recevrez , cher- 
ches et Vous trouverez , heurtez et ii noue 
eera- ouvert. Car quiconque demande, re- 
çoit; qui cherche, trouve; et Ton ouvre à 
celui qui heurte. Qui est le père d'entre 
vous 9 qui donne à son fils une pierre , lors- 
qu'il lui demande du pain? Ou s'il lui de- 
mande du poisson , lui donnera-4-il un 8e^ 
pént? ou s'il lui demande un o&uf, lui 
donnera-t-il un scorpion? %donc vous» 
qui êtes ntauvais, savez donner de bon- 
nes choses à vos enfans ; combien plus, 
voire Père céleste donnera-t-il le Saint- 
Esprit à ceux qui le lui demandent (Luc, 
XI , 9-iï ). Se peut-il une garantie plus po- 
sitive, plus indéfinie , plus douce que celle- 
là , appuyée comme elle l'est d'un argu- 
ment puissant , victorieux et satisfaisant. 
Bien décidément, Jésus dit là tout ce 
qu'il peut dire pour nous encourager, pour 
nous enhardir et nous animer dans nos 

prières. mon ftane; béniS| béniset adore 
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le dier, le bon» le compatigsant Jésus, pour 
de tels encouragemens , et cherche avec 
importanité auprès de ce propitiatoire » 
qiiek)iie marque de faveur au milieu de 
toutes tes épreuves et de toutes tes détresr 
ses. Et vous qui doutez, qui vous découra- 
gez, qui craignez, prenez courage, levez- 
vous, it vous appelle et vous dit: c Si vous 
demandez quelque chose en mon nom , je 
ie ferai. » (Jean , xiv , 14. ] D est fidèle et 
ne peut se renoncer soi-même. Le ciel et la 
terre passeront, mais ses paroles ne pas- 
seront jamais. Oh I demandez-lui doncune 
marque de sa faveur, et soyez sûr que voua 
la recevrez. 



Ce sera moiqai serai lear héritage* (Ezëch*, 

UV,28.) 

Celui qui possède son héritage mainte-^ 
nant , surtout si cet héritage a pour bor- 
aes le temps , est bien pauvre, bien misé- 



— 19B — 

rable; car le& paroles qu'Abratemd adressa 
au mauvais riche, pourront aussi nu jour 
lui être adressées : « Mon fils , souviens- 
toi que tu as eu tes biens pendant'ia vie. 
Mais le chrétien ; bien qu'il possède , lui 
aussiySon héritage dès à>présent>6stnéaH- 
moins un homme heureux , parce que son 
héritage s'étend jusques dans rétemiléy et 
par conséquent ne connaît point de bor- 
nes. IT n'est pas étonnant que les enhïis 
ide Dieu sbient pau^Tes dans ce monde, 
puisque-o'est aux enfans d^ hommes que 
le Seigneur a donné lâ'Herre; mais heu- 
reux^ à jamais heureux, sont les chrétiens, 
car Dieu s'est donné à eux :.Ce sera moi 
qui serai leur héritage. » Si le Seigneur 
est notre héritage, nous avons donc un 
héritage suffisant, convenable , inaliéna' 
bU. 

Si une plénitude de grâces et de bon- 
heur peut satisfaire , le Seigneur est sans 
contredit un héritage suffisant. Dans la 
possession de Dieu, nous possédons tout, 
car tous les biens se réunissent et se cou- 



— 199 — 

centrent en lui. Si Dien^estmon héritage» 
donc il n'est pas un bien temporel qui me 
soit réellement utile, pas une bénédiction 
étemelle qui réjouisse et qui élève, qui ne 
me seront libéndement donnés ; que dis- 
je? qui ne me scnen t dès à présent accordés . 
Si des possessions étendues peuvent satis- 
faire, j'en ai trouvée L'héritage du chrétien 
•est haut comme le ciel , profond comme 
J'abîme, plus large que la terre, plus vaste 
-que la mçr. Il est illimité; les possessions 
du plus paissant monarque qui ait jamais 
tenu le sceptre, ne sont rien , comparées à 
l'héritage sans bornes du chrétien. Veux- 
Je la beHe variété , je l'ar encore. Toutes 
les gloires variées des créatures, toutes 
les perfections partielles des fils des hom- 
mes, se rencontrent ici dans leur plénitu- 
de > leur variété et leur dernière perfec- 
tion. Dans notre liéritagê ne se trouve pas 
une fatigante nionotonie,maisattcontran'e 
-une variété qui réjouit, qui délasse. Le 
temps ne suffit pas pour jeter un regard 
sur le nombre étonnant d^ biens de Dieuv 
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et nous emploierons l'éternité à décoorrir 
tout ce qui nous a été donné , ainsi qu'à 
en jouir. Si le doux peut satisfaire , nou& 
serons donc contenir de noirie héritage ! 
Oh 1 il y a une douceur iocomparaUey iiH 
concevable dans notre, héritage I douceur 
sans mélange, douceur qui ne biaise point. 
Dieu est un héritage convenable ydidsipié 
en tous points à. nos besoins et à nos cir^ 
oonstancesy et cokivensi>le en tous temps. 
C'est le seul héritage qui ait un pareil pri- 
vilège. Sur un lit de maladie ou à Theure 
de la mort , les héritages terrestres nous 
sont inutiles; ils ne soulagent point , ils 
ne consolent point , ils ne satisfont point 
le cœur. C'est alors que notre héritage est 
le plus convenable , qu'il porte des fruits 
qui réjouissent l'esprit abattu» qui animent 
Tâme défaillante et donnent du courage au 
cœur craintif. C'est alors qu'il nous offre 
descordiaux incomparables. 11 n'est jamais 
plu$ à nous que dsuis le moment où les hé- 
ritages de ce monde sont sur le pcHnt der 
changer de maîtres. 



Notrehéritiageesf tnA/tVna&/e; il ne p^t 
être hypothéqué , ni confisqué , ni perdu ; 
il est à nous pour toujours ! il nous a été 
gratuitement donné de Dieu et équitable- 
ment assuré par le sang de l'Agneau ; I*£s- 
prit^ Saint qui en est devenu les arrhes , 
BOUS le garantit infailliblement. Quelles 
que soient les pertes que je 'siiis appelée 
souSnr, mon héritage me restera, et je ne 
serai jatiaiisi réduit au besoin. £Mi!qiïdIe 
grade I quelle inexprimable bénédictioD! 
Mais combien d'enfans de J>ieu qui dou- 
tent et qui craignent /par rapport à leur 
héritage /quand il n'y a aucun sujet. ni de 
douter ni de craindre 1 Quelques-uns d'eii- 
tr'eux doutent 9 parce qu'ils ne peuvent 
voir leur héritage; le Seigneur semble 
s*étre éloigné d'eux, ou ils se sont éloignés 
du Seigneur. Mais que penserions-nous 
d'un homme qui douterait que sa maison 
'fût à lui^ parce que la nuit était sombre^ 
et qu'en étant éloigné de quelques lieues^ 
il nepouvàitpar conséquent la voir?' Troth 
verions-nous ses crakites raisonnables on 
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fondées? Non , certainennent. Mats it me 
manque dés preuves » dira*t-on. Faut-ii 
donc qu'un faîonnné doute chaque fbi&qull 
perd de vue ses titres? Ne le trouverait- 
on pas souverainement ridicule I Et pour- 
tant^ que de personnes qui ont goûté com- 
bien lé Seigneur est bon ,:qui ont senti h 
puissance de son amour et joui de la clarté 
de sa face; que dis-je ? qui ont éprouvé sa 
présenoe'dans leur âme ei qui ont pu Pap* 
pefer leur portion , qui doutent à présent 
qttll soit leiir héritage. Quoiqu'il les ait 
ainsi bénis^ et qu'il ait promis de ne jamais 
abandonner l'œuvre de ses mains ^ ils don- 
tent parce qu'ils ont perdu leur témoi- 
gnage et qu'il fait nuit dans leur âme; oa 
parce qu'enfin les yeux de leur entende- 
ment sont affaiblis par quelque maladie^ 
fruit du péché. D'autres doutent parce 
qu'ils ne peuvent jouir du fruit de leur hé- 
ritage; mais Ilumime naturel doute-t-il 
qu'il possède des biens parce qu'il est 
malade/ parce qu'il ne peut jouir ni se 
Jiourrir de leurs produits? Encore une 
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fins, BOD. n «A dcffrait écre de tiWNtw «iN 
cnisMs do Seîgnenr; ao Km de dmtfPT « 
qb^ib sont i hi , qolk redwm bmt pltilAi 
b goér ho n de leor loiK et U» rviiwr d«!« 
ÊiTenrsde lear Père céleste. Il n'c^i tUmu^ 
à noos ea Jétafc» et noits a ttp|M!l«?ii k j#inir 
de lui par son Evangile éternel qui nrjit% 
dit 91e : € Celoi qui vaincra , liériura ili« 
tootes cbMcs; je Mrai aon Dieo et il «era 
mon fib. » Enfin , d'aotret «e permelUNit 
de douter parce qnlb ne ae aenumt fmm 
possession aetoelle; on homme ne fieut-il 
pas dire de ton champ : il esta moi, lors 
mèmeqtt'il ne le tooche pas de fies pieds ;et 
de sa maison :eliem*appariientJors même 
qi^*il est absent. Il en est de même de Ten- 
fant de Dieu. Sion disait: « Mon Dieulit 
quand elle se plaignait d*en avoir été ou- 
bliée ; et David aussi a dit : « Mon Diiu, 
pourquoi m*as-tu abandonné? » Avons- 
•nons on droit^un titre au Seigneur? A qui 
s'est-il donné en héritage? N'est-ce pas h 
tous ceux qui croient , à tons ceux qui 
viennent h Jésus, à tous ceux qui clierclieat 



i 
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sa face; n'est-ce pasà quiconque Tenibrasse 
et le reçoit ?Suis-je doncdisposé à recevoir 
Dieu comme maportionyaudépeosde toute 
autre chose î Puis-jé dire que je le ehercbei 
que je le connais, que je te possède, et que 
je jouis de lui? Est-ce que je m'approck^ 
de Jésus par la prière , en confessant mes 
péchés, et avec le désir ardent d'être sau- 
vé par lui? Crois-je en son nom adoraUe 
et aux mérites cfe son sang? S'il en est 
ainsi , le Seigneur nC€k$8ure par sa parole 
qu'il êst mon héritage. Que je saiûsse donc 
et retiênM cette promesse jusqu'à ce que 
j'obtienne le témoignage, l'assurance et le 
sceau du Saint-Esprit dans mon cœur ; car 
le témoignage du Saint-Esprit ne doit pas 
détruire le témoignage de Dieu dans sa 
parole, ni celui-ci le premier; mais l'un 
doit confirmer et corroborer l'autre. 

Mais comment m'assurerai-je que Dieu 
est mon héritage, me dira-t-on peut-être? 
Que fait l'homme naturel qui entend dire 
qu'un héritage , auquel il croit pouvoir 
prétendre, vient de lui être laissé? Ne fait^ 



Opfts toa poasade foar pnwmt la valktiié 
de 80 titres? Ooi, sans doute. D emploie 
des ttoceCSy il fiât fiûre des eoqoéies , il 
dépense de Fargeot tant qu'il y a quelque 
espoir poor loi. Vous aussi , allée faire de 
même. Begardez à Jésus , l'ayocat et le 
cotfaeiller des paarres pécheurs ; priez-le 
de TOUS rendre ¥0S titres plus évidens ; 
consultes le Seigneur, en sondant diligvmi- 
ment sa sainte Parole , et surtoia ne dé* 
penses plus votre argent pour ce qui ne 
nourrit point, ni votre travûl pour ce qui 
ne rassasie-point. Ecoutez-le attentireoient 
et VOUS mangerez ce qui est bon , et votre 
Ame jouira avec plaisir de ce qu'il 7 a de 
méilleiiK Prêtez 1 oreille et votre Ame vi- 
vra , et il traitera avec vous une alliance 
étemellepour rendre stable la miséricorde 
promise à David. Remettez ii Dieu votre 
cause, plaidez avec lui an pied de son 
troue, et ne lui donnez de repos que lors- 
que vous pourrez le réclamer comme votre 
héritage , et vous glorifier de lui , et vous 
réjouir en son nom. Ne craignez point ; il 
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ne vous nijellcm pod, il ne méprisera pat 
votre requdte et ne vous refustira pas «m 
secours. Voici ce qui est eipressémeat éciil 
dans sa parole : a Je sais que l'Eiemel Cen 
jittiee i l'aflligé et droituai. aàaénbln.' 

tPs. CXL,12.) 

Pour vous, qui connaissez le Seigeeiu 
pour être voire héritage , voyez à ce.qat 
vous vivier, de lui , à ce que vous demeU' 
riez ea lui et qu'il soil le sujet de votre 
triomphe et de voli'e gloire. Oit doilvivn 
rhomme , si ce n'est sur son hériu^T ei 
de quoi se glorifierait-il si ce n'est encort 
de son liéritage T Vivez doBC, non de voua 
même , non des créatui-es ni de dev(ùrs , 
mais uniquement de Dieu- Ne (diercbez pat 
votre bonheur dans des dons, d^s cbargeS; 
des honneurs, etc., mais «prends ton plal 
sir en l'ElerDel. et il l'accordera les de- 
inandes de ton cœur. > Gloriflez-vous, non 
de ce que vous êtes , non de ce que vous 
faiies , mais de ce que vous avazi en un 
mot , gloi'ifîez-vous de ce que vous cooi- 
firencz et conoaissez l'Ëlcnicl , ci de eu 



qire vous Tavez pour votre héritage. Bon 
Dieu ! donne-moi une foi inébranlable en 
toi 9 un ardent amour pour toi, et un es- 
prit qui me permette de me glorifier de 
toi comme de mon héritage. Puissé-je mé- 
priser tout autre bien en comparaison de 
toi, et si je vis, que ce soit pour toi ; si je 
meurs, que ce soit aussi pour toi ; soit donc 
que je vive ou que je meure, puissé-je être 
àtoil 



La corne ie mon salut. (Ps. XVIII, S.) (1) 

Le salut est un mot à la fois significatif, 
important et douœ. Il est significatif, en 
ce qu'il se rapporte au présent, au passé et 
à l'avenir. Il exprime une délivrance déjà 
accomplie , et une délivrance qui reste à 
accomplir. Il a rapport à notre état de per- 
dition comme enfans du coupable Adam. 
Il embrasse le pardon des péchés par le 

(1) Selon la version anglaise. 
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sang de f expiatiôfi, la délivrallce d'un état 
de nature par la toute-puissance de Dim, 
l'accès auprès de Dieu par renseignement 
de l'Esprit ; il renferme notre conservation 
pendant la vie par les soins vigilans de 
l'Eternel y et notre introduction dans le 
bonheur éternel par la grâce de Jésus; il 
nous assure toutes les grâces spirituelles 
et temporelles. « La piété est utile à tou- 
tes choses , ayant la promesse de la vie 
présente et de celle qui est à venir. Cette 
parole est certaine et digne d'être reçue 
avec une entière confiance. (1, Tim. , iv, 
8, 9.) Le salut doit nous empêcher de faire 
le mal e^ produire en nous le bien; il doit 
nous protéger contre les accidens et nous 
conduire en sûreté Tiu royaume de la gloire. 
Il nous dit : « L'Eternel Dieu est un soleil 
et un bouclier ; l'Eternel donne la grâce 
et la gloire , et il n'épargne aucun bien à 
ceux qui marchent dans Tintégrité. (Ps. 

LXXXIV, 12.) 

Le salut est un mot important ; il re- 
garde l'éternité, et c'est à la lueur de cette 
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éternité que nous devrions le lire. De quelle 
immense importance ne parait pas le salut 
sur un lit de mort, quand Tàme est près 
d'être chassée hors de sa cabane d*argile, 
quand elle reste suspendue et tremblante 
au seuil , craignant de s'élancer vers un 
monde invisible I Oh! qui alors ne vou- 
drait connaître le salut ; qui ne voudrait 
en être assuré ? Que ne donneraient pas 
^es milliers dans un tel moment pour con- 
naître le bonheur d*étre € sauvés par Diea 
d'un salut étemel* * (Esàïe, xlv, 17.) Si 
nous pouvions pénétrer d'un regard la som- 
bre prison du désespoir, si nous pouvions 
entendre les gémissemens et les cris des 
esprits tourmentés souffrant «la vengeance 
du feu éternel ; » s'il nous était donné , 
pour un moment, d'endurer les angoisses 
des damnés, de quelle importance ne nous 
paraîtrait pas le salut I Oh I il me semble 
qu'en sentant notre chair frissonner , nos 
yeux s'élancer hors de leur orbite , nos 
cheveux se dresser, notre sein se gonfler, 
notre cœur défaillir , nos dents s'entre- 
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choquer, nos jointures se relâcher et notre 
âme se désespérer ; il me semble , dis-je, 
que nous serions prêts à nous écrier ? cOhI 
rimportance , l'importance infinie du sa- 
lut !r Maintenant si nou^ pouvions voir dans 
le ciel y Jésus souriant , les saints régnant, 
les anges servant, la gloire resplendissant 
et la félicité éternelle découlant de là pré- 
sence du grand Dieu, de quelle importan- 
ce nous paraîtrait le salut I Quoil avoir 
droit à une telle gloire, partager une telle 
félicité , paraître dans une telle société , 
être élevés à une telle dignité et se désal- 
térer à une source si abondante, n'est-ce 
pas là une chose importante , infiniment 
importante? 

Le salut est un mot doux; si doux, que 
nous ne sommes jamais ennuyés de médi- 
^rsur ce délicieux sujet, lorsque Dieu le 
Saint-Esprit veut bien nous y conduire. 
Jamais nous ne sommes fatigués de sentir 
sa puissance sacrée s'exercer sur nos 
cœur<s , ni d'anticiper sur les délicieuses 
perspectives qu'il ouvre à notre vue. Nous 
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ne sommes jamais las de son auteur, qui 
est l'Eternel , Père , Fils et Esprit , ni de 
soncentre, qui est Jésus le glorieux Média- 
teur. Nous ne nous lassons pas non plus 
de la présence de celui qui nous TapplL- 
que, à savoir, du saint Consolateur, ni de 
ses compagnes qui sont la paix , la liberté 
et la communion avec Dieu. C'est une lu- 
mière qui jamais ne confond, un miel qui 
ne blase jamais notre palais, un trésor sans 
le ver rongeur des soucis. Il fait Tbonneur 
de la créature, les délices du saint , et le 
paradis terrestre de l'Eglise. 

Dans ta portion des Saintes Ecritures 
que nous méditons dans ce moment, Jésus 
nous est représenté comme la « corne du 
salut; » la corne est l'emblème de l'auto- 
rité. Comme Eternel , Jésus a l'autorité 
par droit; comme Médiateur, il l'a par dé- 
légation. Il a l'autorité pour la glorifica- 
tion de lui-même et de son Père, puis pour 
le salut de son peuple. Son autorité pour 
gouverner est universelle : a II a la puis- 
sance sur toute chair ; > sou autorité pour 
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sauver s'exerce d'une manière plus ret- 
treinte ; de là, quand il s'adresse h son 
Père^il dît : c Tu lui as donné puissana 
#ttr toute chair, affo qu'il donne la vie 
étemelle à tous ceux que h* lui as don^ 
nés. » (Jean, xni, 2») Notre salut est 
fondé sur l'autorité de Jésus» c'est d'elle 
qu'il découle , et c'est |>ar elle qu'il nous 
est assuré. La corne est l'emUémeduiKm- 
votr. n peut exister de l'autorité sans beau- 
coup de pouvoir, comme un grand pou- 
voir peut exister sans autorité; mais en 
Jésus , je vois un pouvoir sans bornes , 
joint au ptus baut degré* d'autorité. Le 
livre des statuts du Père restreint seul 
Tautorité d'Emmanuel dont le pouvoir 
exécute tout ce qui est conforme à ce li- 
vre ; c'est pourquoi nous l'entendons dire : 
« Mon Dieu ! j'ai pris plaisir à faire ta ta- 
lonté, et ta loi est au-dedaos de mes en- 
trailles. » (Ps. XL, 9.) Par son sang, il 
délivre son peuple d'une manière méri- 
toire; par son pouvoir, il les délivre d une 
«lanière expérimentale. Il a répandu son 
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sang afin de les sauver d une manière 
glorieuse, et il étend les bras pour les 
isauver avec certitude. Son sang fut ré- 
pandu pour satisfaire à la justice outra- 
gée; son bras s'exerce pour glorifier sa sou* 
veraine miséricorde. Par son sang qu'il a 
versé, il s'est acquis un droit, et par son 
pouvoir il use de ce droit à réternelle sa- 
tisfaction de son peuple. Donc , notre sa* 
lut est fondé , non-seulement sur la haute 
autorité d'Emmanuel, mais il est effectué 
d'une manière certaine par son bras libé- 
rateur. S'il manquait de pouvoir , nous 
pourrions douter qu'il pût réclamer tous 
ceux qu'il a rachetés ; mais à présent , 
nous ne pouvons douter qu'il ne sauve 
tous ceux pour lesquels il s'est laissé at- 
tacher à la croix. Dieu de bonté , garde- 
nous d'accueillir des pensées qui jetteraient 
du déshonneur sur le caractère , sur le 
nom ou sur l'œuvre de notre Sauveur I Ne 
permets jamais que nous pensions qu'il 
répandrait son sang pour nous racheter 
(^bQ^ si difficiji^ !], et qu'ensuite il man- 
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queraît d*exercer sa puissance poar ikr» 
convertir, chose qui est bien plus facile. 

La corne était aussi rembléme de /V 
hondanee. La rédemption se trouve en 
abondance auprès de TEterneh » (Psaum> 
cxxx, 7.) Jésus a reçu du Père, après son 
ascension , une plénitude de salut et de 
dons, « et il est élevé pour être le Prince 
et le Sauveur, afin de donner à Israël la 
repentanee et la rémission des péchés. » 
(Actes, V, 31. ] c II a pris des dons pow 
les distribuer entre les hommes , et' même 
entre les rebelles , afin qu'ils demeurent 
dans les lieux de TEternel. » (Ps., lxviiï, 
19" ) Puis'je donc croire que Jésus , qui a 
reçu des dons pour moi, manquera de me 
les donner? Impossible I II est un souve- 
rain sacrificateur miséricordieux et fidèle, 
qui nous pardonne nos injustices et qui est 
fidèle à pourvoir à nos besoins. Cher Sau- 
veur I que nous ne doutions jamais ni de 
la fidélité ni de la bonté envers nousl Es- 
prit Saint 1 garde notre esprit de concevoir 
conmie nos lèvres de proférer des senlî- 
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mens d'où l'on pourrait inférer que Jésus 
manquerait d'accomplir tout ce qu'il a en- 
trepris, ou qu'il permettrait que quelques- 
uns de ceux qui lui ont été donnés pour 
être sauvés y périssent dans l'impénitence 
et l'incrédulité. Et maintenant , faisons- 
nous cette question : Jésus est-il la corne 
de mon salut? Vois-je en lui une plénitu- 
de de salut; est-il ma gloire et ma joie? 
Lecteur, en est-il ainsi de vous ? Etes^ 
vous sauvé? Avez-vous votre salut en Jé- 
sus, par Jésus et de Jésus? Si cela est. 
Christ vous est tout. 



Cest lai qui est notre paix. (£phés. , II , 14.) 

n est d'une importance infinie d'être en 
paix avec Dieu , et de marcher avec lui 
dans un état de réconciliation; de savoir 
qu'il n'y a rien dans la pensée divine qui 
soit contre nous, mais que toute condam- 
nation est éloignée de nous pour jamais; 
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de voir Dieu ea Christ, qui nous sourit, et 
de savoir que ses dispensalions à notre 
égard sont toutes ordonnées pour notre 
paix. Non, rien au monde ne peut surpas- 
ser le bonheur d'un tel chrétien ; il est ea 
paix avec Dieu , la paix est dans sa cons- 
cience et il jouira d'une paix éternelle. Il 
voit que sa paix fut projetée par la glo-( 
rieuse Trinité , lorsque fut ordonnée l'al- 
liance , laquelle est appelée « une alliance 
de paix. » (Esaïe, liv, 10.) Il sait aussi 
que la paix était prédite et promise parce 
que l'Homme-Dieu s'était engagé àla faire, 
et que lors de l'incarnation d'Emmanuel!,, 
les anges chantèrent : « Paix sur la terre ^ 
bonne volonté envers les hommes I » D 
croit que les travaux de la vie du Ré- 
dempteur ainsi que l'agonie de sa mort^ 
avaient pour but de faire la paix à des con- 
ditions honorables et de la baser sur um 
fondement inébranlable. Il écoute l'Evan^ 
gile comme étant la bonne nouvelle de tes 
paix et de la réconciliation , et se réjouit 
de ce que cet Evangile annonce la paix. 
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c à celui qui est près coimne à celui quî 
est loin. » Il sent dans son cœur Tœuvre 
du Saint-Esprit qui le conduit au sang de 
l'expiation , au témoignage de Dieu et au 
trône de la grâce pour obtenir la paix. Il 
réalise en lui-même le bonheur de rece- 
voir la paix comme un pur don de la main 
de Jésus; et trouvant que cette paix «gar- 
de son cœur et son esprit > (Phil., iv, 7) 
il ne la cherche qu'en Jésus et ne la veut 
tenir que de lui ; il ne la cherche pas dans 
«es devoirs y dans ses espérances , et dans 
ses travaux, etc. ; mais c'est en ceci qu'il 
triomphe : <( C'est lui qui est notre paix. » 
Enfans de Dieu , que je irons exhorte 
en tout temps de regarder Jésus comme 
votre paix. C'est par le sang de sa croix 
qu'il a fait la paix, et tout pauvre croyant 
si éprouvé^ si tenté , si harassé qu'il puisse 
être, a 'la paix avec Dieu par lui ; quand 
même il n'en jouirait pas. Si la maladie 
s'emparait de votre corps et vous étendait 
sur un lit de langueur , regardez à Jésus 
conrune à votre paix. Quand Satan vous os- 
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siège de cruelles tentations et de dariÈ 
enflammég, regvivdez toujours Jésus comme 
votre paix. Si vous vous trouvez réduits à 
parcourir seuls les lieux arides du désert 
où il ne croit que des ronces et des épi- 
nes , dites-vous toujours : « Jésus est no- 
tre paix. » Si la persécution îdlumait ses 
bûchers ou brandissait ses armes êe guer- 
re , Jésus est toujours votre paix. Si en- 
fin des épreuves dans vos familles , dans 
vos affaires ou dans l'église viennent fondre 
sur vous, oh Uouvenez-vous encore, quil 
est votre paix. N'oubliez'jamais cette vé- 
rité, si bien faite pour fortifier vos ftmeset 
pour réjouir vos cœurs : c Cet homme 
sera la paix. ï> (Michée, v, 5. ) Et quand 
au commandement de Jésus, la mort vien- 
dra vous visiter (et n'oubliez pas que c'est 
au commandement de votre tendre et 
compatissant Sauveur qu'elle viendra) re- 
tenez ferme ceci : « Qu'il est noire paix. • 
Ce ne sont ni nos talens , ni nos biens , 
ni nos devoirs , mais c'est lui qui est no- 
ire paix. Il Ta faite, il l'a assurée, il F 
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révélée ; il la confirme et la donne et en 
sera glorifié, H est impossible que quelque 
chose la détruise , à moins de défaire ce 
que Jésus a fait , à moins de révoquer ses 
promesses et de changer ce qui ne peut 
être changé , son esprit éternel. 

Songez , Chrétien , que si vous êtes en 
paix avec Dieu, vous n'avez aucun sujet 
véritable de craindre , rien ne saura vous 
nuire. Dieu étant en paix avec vous, les 
anges vous servent , et toutes les dispen- 
satiens de la providence divrne , tous les 
desseins de Satan doivent concourir en- 
seinble à votre bien. » Réjouissez-vous 
doneen notre Seigneur; je vous le dis 
encore : rejouissez-vous. Glorifiez-vous de 
Jésus-Christ et ne mettez point votre con- 
fiance en la chair. Vous entrerez dans la 
paix , vous vous reposerez dans votre sé- 
pulcre , vous qui avez marché devant lui. 
(Ésaïe, Lvii, 2.) Dieu est pour vous, le 
Dieu de la paix ; Jésus , le prince de la 
paix ; FËvangile , la bonne nouvelle de la 
paix. Les saints soat les enfans de la paix 
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et le ciel le séjour d'une paix éternelle. 
Attendez , attendez donc cette bienheu- 
reuse espérance et Tapparition de la gloire 
du grand Dieu et notre Sauveur Jésus- 
Christ. 



Combien d'années ai-je& rivre? (9, Sam., XlXt 
34. J 

Les vivans savent qu'ils doivent mourir; 
mais qu'il est rare même que l'enfant de 
Dieu se demande : « Combien d'années ai- 
je à vivre? ou de dire : <c Enseigne-nous 
à tellement compter nos jours que nous en 
puissions avoir un cœur sage . » Cette ques- 
tion est pourtant d'une importance solen- 
nelle. Il faut que nous mourions; peut-être 
sera-ce bientôt , peut-être mourrons-nous 
subitement. Personne n'a jamais regretté j; 
de s'être trop préparé à la mort» mais plu<- , 
sieurs ont eu à gémir de ce qu'elle ait si peu 
occupé leur esprit. Paul mourait chaque 
jour, et les saints d*autrefois étaient très- 
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familiarisés avec le but et la nature de la 
mort. < Combien de temps ai -je à vivre? » 
Tout au plus, bien peu de temps; que j'em- 
ploie donc à bien vivre ce peu de temps 
que j'ai à passer sur la terre ! Cette ques- 
tion est d'ailleurs bien faite pour réprimer 
notre orgueil; devrions-nous être orgueil- 
leux à quelqus pas d'un lit de mort, d'un 
suaire et d'une tombe? Assurément le visage 
hideux de la mort va, comme il convient, 
nous conduire à nous voir petits à nos pro- 
pres yeux et à nous coucher dans la pous- 
sière devant le Seigneur. Cette vue repri- 
mera aussi notre mondanité et nos soucis 
par rapport aux choses du temps; nous in- 
quiéterons-nous d'obtenir les choses que 
nous savons ne pouvoir pas garder , ou 
craindrons-nous les besoins à quelques pas 
de la porte de la maison de notre Père cé- 
leste ? Cette question tend également à nous 
faire rechercher la grâce par laquelle nous 
pourrons mourir en chrétiens; qu'est-ce qui 
importe le plus à un homme qui se meurt? 
N'est-ce pas de savoir qu'il est sauvé, qu'il 



I 
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appartient à Jésus et qu'il doit partage 
gloire ? n'est-ce pas de posséder dans 

•î cœur le témoignage, le sceau, les arrhe; 

St.-Esprit et de pouvoir se réjouir en I 
comme en son Père ? Si réellement nous 

: gardons ces choses comme les plus imj 

tantes, recherchons-les avec une ardeur 
te nouvelle; surtout en voyant avec qu 
rapidité notre vie s'approche de jsa fin 
Il est désirable d'avoir ses amis aut 
de soi pendant les dernières scènes d 
vie, et en cela, le chrétien, qui meurt c 
que jour, est particulièrement favorisé 
aura ses amis autour de lui. Mais quels ( 
soient les amis qui entourent notre lit 
mort, aucun d'eux ne sait par expérie 
ee quec'estque de mourir, aucun d'eux 
a passé et tous ignorent par conséquent 
qui précède la mort et ce qui la suit. IM 
le chrétien conséquent , peut être sûr 
la présence d'un ami , de celui qui a 
mort mais qui a repris la vie et qui ti 
les clefs de l'enfer et de la mort; de a 
qui a rencontré la mort sous son aspec 
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plus effrayant et dans des circonstances 
les plus épouvantables; de celui qui a senti 
la froide sueur de la mort , le brisement 
des fibres du cœur et la séparation de 
rame d'avec le corps; d'un ami, enfin ^ 
qui connaît la faiblesse de la nature humai- 
ne , Textréme de Tangoisse et la puissan- 
ce de la mort; qui a souffert et qui peut 
secourir y qui est ému y en son cœur, à la 
vue de son enfant qui souffre et qui lui dit: 
c Ma force s'accomplira dans ton infirmi- 
té. 1» Oui y rhumble croyant auni Jésus 
pour soutenir sa tête mourante, pour for- 
.lifier son cœur défaillant et pour essuyer 
les larmes qui tombent de sa paupière. 
Oui , c'est à rheure de la mort qu'il vient 
répondre aux nombreuses prières qui lui 
ont été adressées pendant les jours de san- 
té et de force ; et qu'il se montre l'ami fidè- 
le qui aime en tous temps, et qui est plus* 
attaché qu'un frère. 
Tout vrai chrétien désire mourir, non^ 
. seulement en paix ,. mais de manière à édir 
fier les autres. Que s'il se trouve là des pa^- 



rens inconvertis y ils puissent se convaincfe 
du bonheur qu'il y a d'appartenir à Jésus, 
et par-là être amenés à implorer le pardon * 
de leurs âmes avant de se trouver dans mi 
état semblable ; que si des chrétiens timides 
et mal affermis se trouvent auprès de lui , 
ils puissent voir comment Jésus soutient les 
siens , selon sa piH>messey en leur donnant 
des consolations pendant la vie et à riieure 
de la mort. Il aime que les assistans puis- 
sent voir que, pour le chrétien , la mort 
n'est qu'une ombre sans substance, un som- 
meil plutôtqu'une mort; il voudrait, sem- 
blable au soleil couchant » pouvoir répan- 
dre quelques rayons de consolation , d'es- 
pérance et de paix , avant de s'aller perdre 
derrière le nuage de la mort. 

Lecteur, avez-vous coutume de vous 
dire : « Combien d'années ai-je à vivre? 
Permettez que je vous exhorte à le faire. 
Lorsque , tenté par le monde , vous serez 
prêt à quitter le sentier du devoir , faites- 
vous la question : «Comb^n d'années ai je • 
ik vivre? Je suis peut-être sur 1% seuil de 
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l'éternité ! non^ je ne puis y consentir. 
Quand vous serez tenté de négliger la Bi- 
ble , la prière secrète ou le service de la 
maison de Dieu, surtout dan& les. jours ou- 
vriers , demandez-vous encore : « Combien 
d'années ai -je à vivre? Peut-être ne me 
reste-t-il encore que peu d'occasions 1 Les 
choses du temps sont insignifiantes com- 
parées à réjternilé ; ainsi, tout en accom- 
plissant mes devoirs connus, je ne veux 
admettre, pour excuser mon absence des 
services de la semaine, quedebonnes rai-- 
sons ; des raisons qui supporteront examen 
et dont je n'aurai pas sujet de me repentir 
à l'heure de la mort , ni de rougir devant 
le trône du jugement. Le temps est courti 
les tentations pour s'arrêter sont nombreu- 
ses! les desseins de nos ennemis sont 
cruels l l'appel de Jésus est affectueux ! 
< Vous donc aussi , soyez prêts , car le Fils 
de l'Homme viendra à l'heure que vous ne 
penserez point, i» L'exhortation de l'Apô- 
tre est nécessaire : < Ne dormons donc pa& 
comme les autres, mais willons et soyona 
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sobrei. ib L'avertissement est plein de mi- 
séricorde : c Mes bien-aimés « soyez sur vos 
gardes , de peur qu'étant entraînés avec 
les autres par la séduction de ces abomi- 
nables , vous ne veniez à déchoir de votre 
fermeté. » £t la question est toujours de 
taison : *i Combien d'années ai-je à vivre?» 



Il j aura yéritaUeffleai bonne is8ae pour toi , et 
ton altente ne sera point trompéet(Pcoy., 
XXIII, 18.) 

Il y aura une fin à toutes vos peines , vos 
épreuves et vos tentations; vous survivrez 
à toutes et vous en triompherez. Il y aura 
une fin a tous vos ennemis ainsi qu'aux 
desseins qu'ils forment pour vous nuire; 
ils seront, ou convertis en amis , ou punis 
d'une perdition éternelle par la présence 
du Seigneur et par sa puissance glorieuse. 
Il y aura une fin à tous vos désappointemens 
ainsi qu'à toutes vos vexaiiojQay bientôt 



— 227 — 

voire attente aura été trompée pour la 
dernière fois, et adieu alors à toute espèce 
de vexations. Il y aura une fin aussi à votre 
maladie, elle n'est pas éternelle ; mais il n'y 
aura point de fin à la misère du pécheur > 
à la malédiction de Dieu , ni aux tourmens 
de Satan 1 Oh ! pensez à ceci et soyez re- 
connaissant que votre attente d'être pour 
toujours affranchi du péché , et délivré de 
Tennemi, d'être élevé au-dessus du monde 
et placé hors de l'atteinte de toute souf- 
france , d'être pour toujours avec Jésus ; 
pensez , dis-je , que cette attente ne sera 
point trompée. Comme elle est fondée sur 
la promesse de Dieu et assurée par le sang 
du Rédempteur ; de plus , confirmée par 
les arrhes du Saint-Esprit que vous avez 
reçues dans votre cœur, votre attente sera 
réalisée et vous en jouirez éternellement. 
« Le pauvre ne sera point oublié pour tou- 
jours , et l'attente des affligés ne périra 
point à perpétuité. Espérez donc ce que 
vous n'avez pas à présent , et attendez pa- 
tiemment tout ce que votre Dieu vous a 
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pl'omis. Les maux sont dé courte durée; 
les jouissances seront éternelles. Les cha* 
grins sont limités à ce désert -ci où Ton 
n'entend que < hurlement de désolation*» , , 
mais ils ne pourront jamais franchir le 
seuil de ce paradis auquel vous allez bien- 
tôt être invité. Bientôt cessera pour vous 
tout ce qui cause actuellement vos plain- 
tes y tout ce dont vous demandez d'être 
-affranchi; puis commencera , sans qu'il 
puisse jamais finir ^ tout ce que vou6 avez 
ardemment désiré et ce pourquoi vousavez 
prié. Jésus complétera bientôt son œuvre 
de rédemption^ en déracinant du monde 
le péché y les maladies et les chagrins ; et 
en ressuscitant ses saints incorruptibles 
qull a rendu parfaitement semblables à 
lui-même. L'Eternel se réjouira bientôt à 
cause de ses œuvres, et se réjouira à cause 
de son peuple d'une grande joie ; l'abîme 
se fermera bientôt sur le tentateur , et sur 
tous ses partisans maudits y et alors se pré' 
sentera à nos yeux ravis, une scène de 
gloire, de bo\ùiewt \»R.QîûR^Nable. Nous 
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thanterons : «La fin, la fin est venue I et 
les hommes droits auront domination dès 
le matin. j> Regardez au-delà de la cham- 
bre où vous êtes relégué pouruu moment, 
anticipez sur la gloire qui doit bientôt être 
révélée; attendez, attendez la bienheu- 
reuse espérance et Tapparition de la gloire 
du grand Dieu et votre Sauveur. Bientôt 
vous le verrez sans voile , vous jouirez 
pleinement y parfaitement de lui , et vous 
vous tiendrez sans tache en sa présence 
pour toujours. Le temps se flétrira bientôt 
devant les gloires impérissables de Téter- 
nîté et la grâce sera absorbée par la gloire 
pendant le cours des siècles sans fin. Le 
temps borne vos épreuves , l'éternité seule 
borne votre bonheur et votre gloire ; ne 
vous attristez donc pas comme si vous 
n'aviez point d^espérance, ne vous laissez 
point aller au découragement ni à la crain- 
te. Levez-vous , débarrassez-vous de la 
poussière y regardez en haut, car votre 
délivrance approche. Les roues du char de 
votre Rédempteur se feront bientôt en- 
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tendre, et vous serez invité d'entrer danâ 
la joie de votre Seigneur ; consolez -vous 
donc par ces paroles. Vivez au-delà du 
présent» vivez en la foi aux promesses de 
Dieu y vous attendant à raccomptissement 
de ses paroles pleines de grâce ; vivez enfin 
dans la foi au Fils de Dieu^ et courez vers 
h cité qui a des fondemens et de laquelle 
Dieu est l'architecte et le fondateur. 



Toat est accompli. ( leaa , XIX , 30. } 

Tel fut le cri de notre victorieux Sau- 
veur après avoir , par le sacrifice de lui- 
même, ôté le péché du monde, vaincu Sa- 
tan, satisfait à la justice et honoré la loi 
éternelle. Maintenant il va descendre dans 
la tombe afin d'abolir la mort et de mettre 
en évidence, parTEvangile, la vie et Tim- 
mortalité. Tel sera un jour le cri de tout 
enfant de Dieu. Après que nous aurons 
servi en uolre %év\écation aux desseins de 
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Dieu , que nous aurons souffert tout ce 
quç sa volonté a déterminé, et fait ce qu'il 
a commandé, alors , nous aussi nous crie- 
rous : «Tout est accompli 1 » tout est finil 
Les souffrances sont finies , et pour tou- 
jours ; le combat au dedans est fini, pour 
jamais fini. La lutte contre les principau- 
tés et les puissances, contre les princes 
des ténèbres de ce siècle est terminée à 
tout jamais. Nous entrerons alors dans 
notre repos comme Jésus est entré dans le 
sien ; nous prendrons possession de notre 
héritage et nous jouirons de Taccomplisse- 
ment de toutes les promesses , de toutes 
les prédictions divines. Pour le moment, 
nous sommes appelés à agir, à souffrir, à 
combattre ; efforçons-nous donc de com- 
battre le bon combat de la foi afin d'obte- 
nir la vie éternelle. 

Remettons-nous, en toute humilité, en- 
tre les mains de notre père céleste, et lais- 
sons-nous guider entièrement par lui ; fai- 
sons sa volonté selon la force qu'il nous a 

départie, et suivons-le dans le sentier qu'il' 

T 
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Yious a tracé pour qae Boa9 y marchioiâ. 
Quoique la route fasse quelques détours» 
elle aboutit an bonheur; nos âmes pen- 
veot être attristées par la longueur et la 
difficulté du chemin, mais elles seront éter- 
nellement heureuses lorsqu'elles en verront 
la glorieuse fin. Nous entrerons dam (a 
paix; l'œuvre de notre sanctification sera 
complète, puis commencera notre glorifi- 
cation éternelle. Que notre désir soit donc 
de finir notre course avec joie ; prions que 
la lumière de la face du Seigneur éclaire 
notre départ, et que nos yeux se ferment 
avec sérénité et satisfaction. Sur la terre, 
tout est fugitif, périssable et insuffisant; 
mais au-delà , tout est stable, impérissable 
et satisfaisant. Des fleuves de plaisirs purs, 
des fontaines de délices, un océan de bon- 
heur nous sont réservés, et nous les pos- 
sèderonsetnous en jouiron pendant toute 
une éternité. Loi*sque nous comparons le 
présent avec l'avenir, à peine nous paraît- 
il digne d'occuper nos pensées. Que sont» 
^n effet, les épreuves? des interruptions 
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momentanées de notre tranquiUité. Que 
sont les souffrances? des potions salutaî* 
res, ordonnées pour notre. bien présent et 
notre bonheuF fhtur, par un Dieu d'amour 
et de sagesse. Cher Sauveur, fais que no- 
tre volonté soit conforme à la tienne; 
amène-nous à la soumission:; rends-nous 
obéissans à ta volonté; remplis-nous de 
sainteté, de gratitude, de patience, de cou- 
rage, d'espérance et de paix, afin que nous 
te glorifiions sur la terre, que nous ache- 
vions Tœuvre que tu nous a donné à faire, 
et qu'à' la fin nous puissions nous écrier, 
comme tu l'as fait sur la croix : a Tout est 
accompli I 2> Oui , accompli ; la dernière 
lutte est passée, la dernière douleur a été 
ressentie, le combat est fini pour toujours, 
les liens de la chair sont rompus et les em- 
barras de la terre sont bien loin derrière 
moi. Oui , tout est fini ; les portes de la 
gloire apparaissent devant moi, les esprits, 
célestes me sourient, et tous les rachetés 
m'accueillent dans les régions de la gloire 
et de la félicité éteraaelles. Bientôt, oui,. 
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bieutôt, chrétien^ tout ceb vous arrivera; 
courage donc, en avant I et dans quelques 
heures, et bien courtes encore, vous direz: 
« Tout est fini, et fini pour toujours. 
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